
i s

is

II

Í*S

II-
r-
it,-
; 8-

>.
4
>,!Sle
o
et
et
ct
2S

te

II-
1-

r-
)-
r-
it'
B-

P.

>pt
0,

)!ñ
de
en
re
de
H
a*

f i «»  A ííN IS  N M 08

JÜIHECTEüR-^PROPRÍÉTAIRE. ’
W- BOXV^nKIifkJWO.

ABOIVATDIIEK'rfi:
QV i l f  SIX MOIS TROlü MOI8

Péra......................   50 ñ’ancs 26 íranc» H  frajips
Provinces...........  65 » 34 * —
Étrangor............  80 i  42 *

Toute demande d’abmnement quí n’est pas accompa^ée 
d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Coiistaníiiio- 
nople est considerée coinme nulle.

U n  i i i im é r o  6 0  P a r a s .

m mmm
89 8C il 'U l. 'A K H iR

mmm
DíMAlíCflE !8 m  lU N D I 14 MAÍ, ! 87?.

JOURNAL POLITfQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL & FINANCIER.

a p m i n i s t h a t b ü m :
•AJc«rx>x«.]é:

im sE R T iot¥S :
Annonccs ............................  3 piastre» U lignfl
Annpnce» .............. .. 6 » la »
íps0rtipas,.CDi^l^ijournaI............. '15 » }a ^

1*'janTÍer,1«avril, 1" juillat̂
’ — V ^ n f f TnSfy. et se payeut d’avance.

iar.u3ci.ts non ínsérós qg saront paa rtndua.

f i n  u i i m é r o  6 0  P a r o ^ -

A t o o n n e m o n t s  © t  a m x o n c o s : & í » 6 r a ,  d a n s  l e s  b u r o a u x  d o  Xj A  T X J Ü Q X J I B ,  m x ©  I C t i t o l i i i l t . H o i i d o l c ,  S 9 ,  p r ó s l a  T o u r  d ©  O a l a t a .
A Smyrne, diez M. Caridi; á París, diez MM. Haras, Lafitte et C*, 8, Place de la Boursc ; i  Rome, diez Ies princípaux libra-res; á Milain, diez MM. Manzoni et C«., vía Della Sala. Les annonces ct abonnements pour rAllernagne, l‘Autridte-JJ<HígrIe et la Suisse,

sont eidusÍTement reeus diez MM. Rotter et C% i  Yienne, I Uiomergasse, 13. — Les annon. K ponr l’An£'lF‘t'»'Te aont exdusivc.'nent re?ues á Londres, chez M. E. Micpud, 139—UO Pleet Street.

mm BKI

:̂ /ii II JLl.

(Agence Bordeano et C*)
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Vieniie, 12mai 9 h . 2o in.,soir.
Obligations R oum él ie .........  Fl. 12.25
Piéce de 20 f ra n e s ...................  » 10.30
A g io ............................................. )i 113.30
Changa s u r  L o n d re s ...............  r> 120.55

Lo journal ofíicicl public quelqucs 
ordonnances relativos á Ii conduite 
qiiedoívent teñir les fonetionnaíres, 
les sujeís, le commcrce ct la naviga- 
lien pendaní la guerre actuclle, Ces 
ordonnances n’ónt aucun caractére 
ix)liíiciue.

M. Ciscliim, cónsul general d’Au- 
trjehe-Hongrie a Alexandrie, a été 
mis en disponibilité; il est remplacé 
parM. SdieíTer, cónsul aSchangai.

M. Ueglia, cónsul á Ibraila, est 
transféré á Durazzo.

M. üamswe'/ el, cónsul á Jassy, rem­
place M. Sclilická Tunis et est rem­
placé (ui-méme k Jassy par M. Defi- 
geri.

F ra i le e .
Paris, le 12 mai.

5®/oOttornan............... fr. 8.11
Obligations Koumélie. » :22.25

A i i g ; l e t e r r e
Londres, 12 mai.

Ala Chambre des communes, M. 
Bourke a pris la parole jiour justiíier 
le programme ducabinet et faire íes- 
sortir que ce n’est pas i’Angleterre 
qui a troublé le coneert européen. 
M. Bourke s’est appuyé priucipaie- 
ment sur ce point que le gouverne- 
ment ne consentirá jamais a des me­
sures de nalure á menacer i’existence 
de la Turquie.

La discussion qui sera reprise lundi 
a été favorable au ministéie.

On allirmc que i’Kgypte fermera 
le Canal de Suez aux mivircs russes.

I t a l i c .
Home, 12 mai.

M. Corti est parü pour Constanti- 
nople.

Les softas qui étaient do passage á 
Borne ont quitté cgalemenl notre vilie 
se rendant á Constaiitinople.

K o i i i i i n i i i c
Rudiarest, 12 mai,

Le prince Charles est partí pour 
Olteníiza.

THEATRE DE LA GUERRE

D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q U E S

Irois heures. J^ob portes sont peu 
sensibles. Le conak du gouverneur 
de Totrakan a été alteinl parquel- 
(|ues I)oulets. Un eommencement 
d’incendie s’est déclaré a la stulíou 
da Télégraphe, mais le feu a éié 
immédiatemenl éleint.

Une explosión, par accident, a cu 
licu ii bord du monitor Lulfir^Djelil, 
ancré a Malchín.

La succursale do la Baníjue Im- 
périale Oltomane dans notre ville a 
élé Iransfcrée á Varna.

(Télégrammes offíciels).

Hassan pacha, commandant de Bq.- 
toum, au ministérede la guerre.

' Batüum, 11 mai.
Un corps d’armée russe consitlé- 

rable aaiia(|ué aujourd’hui les posi- 
lions que nos troupes auxiliaires 
oceupaient. A Tallaque impélueusede 
rennemi nos soldats ont opposé une 
résistance indomplablc et ont fait 
preuve d’une bravoure remarquable. 
Aprés un combat sanglanl, qui a 
duró 8 heures, les Russes oiU cié re- 
poussíis et poursu ivis parnos troupes.

Le leirain est jonché de cadavres. 
Les perles de rennemi sont évaluées 
á 4,000 morís el á aulant de blessós. 
Nos portes sont rcíalivementfaibles.

E e ménie a u  m in istú re  de la guerre.
Ratoum, 11. mai.

{Sercice spécial de « la Turquie »•)
Roustehouk, 12 mai 1 h. soir.

Les russes campes h Oltenizla 
avec six bataillons, un régimenl de 
cavalerie et une balterie ont ouvert 
le feu conlre nos positions. Une vive 
canonnade s’csl engagée qui a duré

Yoici le rapport d’Ali pacha: 
Aujoiird’hui, vers 9 heures du 

malinála turí[ue, rennemi a sou- 
daineiucnt atlaqué les postes avan­
ces oceupés par nos troupes dans Ies 
villages d’Atchkosla, de Valomha, de 
Kevara, de Logliva et de Ivalvas. Nos 
soldats ont recu les assaillants avee 
une grande liravoure et ¡lendant le 
conihat sanglant et tcrniile (jui a 
duré liuit heures, les deux armees se 
sont plusicurs fois tellemcnl rappro- 
chées (]ue nos soltlals se ballaienl 
eorps a corps avec Ies russes. Ne 
pouvanl résister a rimpétuosilé des 
troupes imperiales, les russes ont 
cié souvent forcés de batiré en re­
traite pour recommencer bienlót 
aprés l’aUa([ue avec de nouveaux 
renforls qui arrivaienl sans cesse. 
Leurs batleries n’ont pas discontinué 
le feu, et malgró leurs pertes sen­
sibles, ils s’acharnaient á avancer. 
Lníin, avec l’aide du Trés-llaut, 
la vicloire nousesi reslée. Les Rus­
ses ont laissé sur le terrain du com­
bat plus de4,000 cadavres.

Ahmed Moukhtar pacha 
au ministére de la guerre.

10 mai.
Le commandant d’Ardahan me lé-

légraphic ce qui suit, en date du 7 
mai:

Sur l’avis que rennemi était oc- 
cupé ájeter de Miclié sur la riviore 
Ardahan-Soyou,distante detrois bou- 
res de la forteresse, un pont pour 
passer dans la direction de la redoule 
di le Ramazan-oglou, \a miri-miran 
lladji Ilusseín pacha, originaire d’Ar- 
daban,accompagiié d’un ollicier d’é- 
lal-major est alié en recoiinaissance á 
la lote d’un détachement composó 
de cavaliers volonlaires. Un engage- 
inenlaeu licu dans Ictiueí l’enneini 
a cu trois morís et quelqucs blcssés. 
Nos auxiliaires oiil perdu un cavalicr 
dont leclieval aussi a été tué.

lladji Hussein pacha, (|ui a eu son 
cheval blessé, a fait prcuve d’une 
grande bravoure el a réussi a empé- 
clier la posedu pont.

Tél^gram m e d u  g o u vern eu r  généra l de 
V an a u  m in is té re  de l ’in té rieu r.

Van, 10 mai.
Aujourd’huj, il n ’y a aucun fait impor- 

tant á vous gigiialer.
(signé) H assan .

Ism a il l ía k k ip a c h a , g o u vern eu r  géné’  
ra l d 'E rse ro u m , au  m in is té re  de la 
guerre .

10 mai.
Voici les nouvelles qui me sont 

Iransmises ]>ar deux téiégrammes tlu 
commandant de Kars :

Dans l’engagemcnt qui a eu lieu, 
mardi derníer, autour du poste d’Aí- 
nali, situó a une dislance (í’une heu- 
re el demie de Kars, l’ennemí a élé 
battu, laissanl 30 á 40 moí'ts. Nos 
perles consistenl en ({uelques blessós 
et enqiielques chevaux Inés.

Une brigade ennemie a pris la di- 
reclÍQnde Kagisman.

Dans la nuitdcjcudi, vers G heu­
res et demie, les avant-postes russes 
ont échangé unefusillade avec les 
noLres. Vu la distaiice el robseurilé, 
ceLte fusillade ne nous a causó aucun 
mal.

Nos renseignemenls d’aujourd’ui 
se boriient a ces faits d’armes. Au- 
cim avis n ’a été rccu de nos aulres 
corps d’armées.

A u tr e  télégram m e.
méme date.

D’aprés un lélégramnic que je re­
cois a l’instanl du commandant 
d’Ardahan, une brigade de i’ennemi 
forte de six bataillons (rinfaiileric 
avec du canon cL mille cavaliers 
environ s’cst avancée vers la re- 
douted’Amir-Oglou el aprés un com­
bal (rarlillcrie, s’csl relirée sans ré- 
suUat.

H a k k i p a ch a  m u te s s a r i f  de W id d in  
a u  m in is tére  de l'in té r ieu r .

Widdin, 10 mai 10 li. soir a la íurque.

Aiijourd’hui jeudi, aucun fait á si- 
gnalcr. Nous conslatons seiilement 
(lue l’eniiemi est oceupó en face de 
nous á des travaiix de forlitications 
qu’il continué avec activité, loul en 
cherchant á les dissimuler.

Télégram m e adressé a u  m in is tére  d e  la 
m arine  p a r  le co m m a n d a n t des / o r ­
ces navales d u  D anube.

10 mai.
Je  vous i ransm ets  avec le plus vif r e -  

gret  le té légramme suivant de Dilaver 
pacha.

(signé :) Ar i f .
D ilaver p a ch a  á A r i f  pacha , 

Aujourd’hui, je suis arr ivé.vers 5 heu- 
r e s é  ia tu rque ,  é Matchin,á  bord du va- 
peurA/íí¿/iaí S u r  un ordre  té légraph'que 
qu’il avait recu, le cu irassé  L u t f i  D jélil 
es t  venu, deux heures  aprés,  nous re-  
joindre et a jeté Tañere derr iérs  le cui- 
rassé  F eth -u l-Is la m , entre Matchin et 
Pot-Bachí.

De retour du B urean  télégraphique, 
j 'étais  au m o m -n t  de revenir é bord  de 
mon bateau, lorsqu 'une explosión se  fít 
enle i jdreá  bord du L u f t i  D je líí  qui a 
immédiat-iment coulá.

N ous  somraes  accourus  su r  le lieu du 
sinistre.  Un hom m e de Téquipage a pu 
élre sauvé. De ses déposit ions,  il appert 
que le feu a pris, pa r  accident,  dans  la 
poudriére (Buyuk Diebhané, comme on 
dit en ture) et c 'est uniquement é cet a c ­
cident que nous devons ce malheur .Que 
Dieu préserve notre flotte !

Les Tures peuvent éfre excuses
jusqu’á un certain point pour ce qui 
Test passé dans le Jíslricf de PhÜip-

Télégram m e adr<^ssé p a r  le m u te s -  
s a r . f  de W id d in  a u  m in is tére  de 
l 'in té rieu r.

Widdin, 11 mai.
Cette n u i t e t  aujourd’hui, vendredq il 

n’y a eu aucun fait ó signaler .  L'ennemi 
continué é élever des travaux de fortifi- 
cations et des batteries ó Calafat et su r  
la rive roumaine en face da W idd in .

LA CROISADK RLSSE.

11 faut vraiment une grande dose 
d’audace pour venir, apios les mas- 
sacres dont le lieutenaiit-colonel 
Manslield nous a retracó le tablean, 
déclarer á la face de TLurope que la 
Russicveut défei dre ¡afoi du Christ 
contre les iníidélcs.

Tol est cependaní le langage ícnu 
aux troupes placees sous son com- 
mandemení par le grand-duc Nico­
lás. On diraitque Tordre du jourde 
.S. A. I. a ernprunté aux rapportsde 
M. Mansíieki les termes mémes dont 
Tagent anglais s’était serví en décri- 
vant les atrocilés commises parles 
autorités russes pour contraindre les 
malheureuses populations catholi- 
ques de la Pologne á abandonuer la 
religión de leurs peres.

Le tableau cependant n’cst pas 
complet.

Le grand-duc Nicolás, aprés avoir 
mis sur le compte des Tures presque 
fous les acíes de barbarie dont la 
Russic ebretienne s’cst renduecou- 
pablo k Tcgard des ehrétiens d’un 
autro rite, oublie de les accuser d’a- 
voir fustigó des femmes, comme les 
autorités russes le font aujourd’lmi 
encore, non-seulement en Pologne, 
mais dans toute Tétendue du Saint 
Empire des Czai’S.

popoli. Provoques par les massacres 
des Bulgarcs qui avaient Juré d’ex- 
terminer la race conquérante, les 
Tures ont réi'ondu par des représail- 
Ics. Elles ont été terribles, personne 
nc le nie. Mais sí lo sang a coulé, 
sur qui retombe cette grave respon- 
sabilité sinon sur les agents de la 
Russie qui avaient poussé les mal- 
heureux Bulgarcs k ces acíes de 
cruauté, en leur prometíant la con- 
quéíe de la Turquie d’Europe?

La Russie n’a méme pas Texcusc que 
les Tures peuvent metti e en avant. Ix‘s 
paisibles populations cliréíiennes de 
la Pologne n’ont provoqué personne, 
elles ont vouhi conserver leur reli­
gión. C’est la leur seul crime. Et ce­
pendant les autorités russes les ont 
torturées, fustigées, massacrées, au 
mépris desnotions les plus élcmen- 
taires de justice et d’humanité.

Lopsqu’on s’est rendu coupablc de 
Icis actos, lorsqu’on a foulé aux 
pieds la foi du Christ, peut-on pré- 
tendre puhliquemcnt, a la face de 
íous, qu’on veut marcher pour la 
defense de cette foi ?

Eli bien I ladiplomatíe russe pos- 
sede ce rare courage, et comme dit 
le poete:

« Elle a su se faire un front
» Qui ne rougit jamais. »

Derniéremcnt encore, lord Derby 
a iníligé le démenti le plus sanglant á 
cette serie d’asseríious erronées de la 
circulaire du pi’ince Gortschakotf. 
Malgró cela, le gouvernernent russe 
continué par tous les moyens en 
son pouvoir á exciter le fánatisme 
des masses contre lesprcfcndus en- 
nemis de la religión chréliennc. Et 
comme la censure russe ne laisse 
penétrer dans TEmpire saint aucun 
écrit pouvant dévoiler les vrais mo- 
biles qui font agir la polilique déla 
Russie, son pauvre peuplc croit que 
les manifestes, les proclamalioiis, 
Ies ordres du jour, les circulaires di- 
plomatiques émanant du gouverne- 
menl, sont de véritables paroles 
d’Evaugilc.

Ouci frappant contraste entre le 
gouvernement ture si décríé et le ca- 
binet russe ((ui se pose, sans l’étre, 
en mandatairede i’Eiirope pour amé- 
liorer par ses armes le sort des ebré- 
tiens d’Orient!

Tandis que celui-ci. reconnaissant 
au fond l’injustice de sa cause, a 
rqcours au fanatismo rcligieux de 
ses populations pour les entrainer 
á ia guerre , la Sunlimo l'orte cher­
che par tous les moyens a moué- 
rer celui de ses peuples, en leur 
préchant Tunion et la concorde.

Le gouvernement impérial vientde 
nous donner une iiouvelle preuve de 
son esprit de justice. Quelques jours 
avant que le texto de I’ordre du jour 
lancé par le grand-duc Nicolás fút 
connuici, un jéune homme sans ex- 
périence et dont Tinstrucíion et les 
talenís d’écrivain sont plus que doii- 
teux, s’est per.nis d’écrire un article 

í dans le Vaklt pour exciter le fanatis-

me rcligieux des populations musul­
manes. Non-seulement cette pitoya- 
ble élucubration asoulevé l’indigna- 
íion de tous les mugulmaus, mais le 
gouvernement imperial tenaut á flé- 
trir ces tendances, a fait publier im- 
médialement dans les journaux tures 
une communieation ofíicielltí que 
nous reproduisons plus join et que 
nous rccouimandons k laméditation 
de ceux qui oiil la prétentiqu d’arné- 
liorerlc sort des ehrétiens de la Tur­
quie.

Oui, avant que d'alíicher de telles 
préteniions, les hommes d’Etat rus­
ses devraienl venir en Turquie pren- 
dre exemplo de la facón dont se pra- 
tique ici la liberté do conscience, et 
lorsqu’iis modéleront leurs instiíu- 
tions surceliesdes Tures en matiérc 
deíolérance religieuse, alors, etseu- 
iement alors ils auront le droit de 
donner des lecons aux autres sur le 
rcspcct qu! esf dú aux diversos reli- 
gions.

En nous lisant, on croirait que 
nous soutenons un parado.’ic. Mais en 
outre des faifs innombrables que 
nous pourrions citer á l’appui de 
cette assertion, nous aurons recours 
á une autorité que nul ne sauraít 
contester. Nous citerons leí les pa­
roles prononcées !c 29 mai 1863 k 
la Chambre des Communes par Té- 
minent diplómate qui dirige aujour­
d’hui i’ambassadede la Reine d'Aq- 
glelerre á Constantinople.

« Lorsque nous condamnons les 
» Tures, disait alors M. Lavan!, il est 
» cerlainement bien juste de voir 
» commeiit d’autrcs nations qui se 
» vanlent de jouir d’unc civilísation 
» bien plus élevec, et do posséder 
» des lois bien plus libérales, agis- 
n senten de pareitles matiéres; et 
» nous ne devons pas oubller qu'en 
* ce qui coMcerne les Tures il y a une 
» différencc fondamenlale dans la 
)) croyance, tandis que pour les au- 
» tres nafions il ríg a qu'une dis- 
» tinction de secte >>

Aprés avoir cité plusicurs exem- 
plcs qui étaioní á sa connaissapee, M. 
Layard. dans son impartialiíé, s’ex- 
primait ainsi:

« Je dois memo avouer, ct je le fais 
)> avec un seníiment de hontc, que 
» íes gouverncments protestants,
» aussi bien que les gouvernemenís 
» catholiques romains, mérítent les 
» mémes reproches. Je puis citer,
» comme cxemple, la situation des 
» catholiques romains ct des Juifs en 
» Suéde eten Norvége. Nous savons 
» parfaitement combien d’anncesde 
» lulíeil ani lu pourdécider lePar- 
» lement britanniquo á accorder á 
» nos concitoyens catholiques ro- 
)) mains Végalité des droits retigieiix 
» et civtls.»

Ce n’cst pas leprince Goríschakoff 
qui aurait fait un tel aven, ct cepen­
dant dansaucun pays de EEurope 
vnire méme en Tnmuiovoire méme en Turquie, rintoléranco 
religieuse n’est poussée si loin qu’en 
Russie. Et c’est ce gouvernement 
déplorahle, derniére épave en Eiii'o- 
pe du despotismo el de ia tyrannio 
du moyen-age, qui cnseígneralt aux

( *8 )

L’expiation de Savéli
PAR

H E N R Y  G - R É V I L L E

V I

— suite —

Lorsque te jcune arpenteur vint passer aa 
village sQs six semaines de congé il ne put 
en croire ses yeux en vnyant sur le perron 
de la maison neuve sa mére eoiffée d’iin 
mouchoir desoír, vítue d’une robe « alle- 
inande » de soie de Mnseou.ct étonllanl dans 
son Inurd parde.ssus de damas ouaté^ •— Voj- 
R) dit SavéU qqand son fils fut entre dan.s la 
belfe salle ü manger spacieuse, nulesamo- 
varde cuivre rouge clincelant fumait surta 
lablft recouvprle d’une riche nappe damassee, 
de celles qu’on tissalt au vil'age sur 9 an- 
clens dessins pris on ne saií oü. — vona la 
demeure que je t’ai préparée. Tu seras un 
seigneur: il te fallait une maison. Ta mere 
a revétu Ies habits d’une naarohande, comme 
U confient, boí, garde mon caftan \ mais

toi, tu seras logé comme un seigneur. Re- 
garde, ajouia-t-il en ouvrant la porte d’une 
bebe chambre á couclier meublée á Teuro- 
péenne, — Philippe resiait ébahi; son pére 
le surveillail de cóté, d’un air impassible, sa 
joie ne se trahissait que dans tes petiies ri- 
des Irémissantes du eoin de l’oeH

•— C’est trop beau pére ! s'écria enfin le 
jeuneliomme. Vous avtz faii loui ct-la pour 
raoi ! Vous avpz renoncé á vos habitudes, 
vous avpz quitté la cliére petite isba, ..

— Tu Taimáis ? íit le pére d’une voix con- 
tenua.

Jecrois bien, que je Taimáis! Et tout 
celi, c’est pour moi ?

— C’est pour toi quanJ tu seras devemi 
un seigneur. Tu te marieras avec une de- 
moisetle, pas avec une paysanne. dit il.

Le fils de Savéli était vérítabíement tou- 
ché de cette marque d’amour auiant que 
(Torgueil palernel. 11 sentait que .sa mere 
devait élouíler dans ces beaux habiis revé- 
lus pour faire honneur au fils citadin ; il 
comprenait ce que chaqué sou, dépensé pour 
laconstruetion de cette maison snignée dans 
sa simplicité, avall conté au oolporleur en 
longues marches dans la neige mal tassée ou 
SOU8 ie soleil de juíllet.

— Vous étes done bien riche, mon pére? 
dit involontairemenl Philippe.

— Sois tranquüle, aprés moi fu en trou- 
ras encore ! repondit SavéU en allumant son 
inéfiíabte pipe de caroubipr. Je ne fais plus 
que du gros commerce; je oommence á ne 
plus tant aimí'r les grandes routes. .le me 
suis mis k vendré du b^urre, du blé.tout en 
qui se vendait mal au village. J ’ai fait con- 
naissanceavec des marchands du Moscou.On 
ne t a pas parlé, lá-bas, en ville, dequelque 
ehose qui va se faire Id ?

— Non, mon pére, j.» ne sais pas. dit Phi­
lippe, cherchant dans sa mémolrc. . . A h í  si, 
on pense que le chemin de fer va passer tout 
prés, —- vous aurez le pont á deux verstes 
d'ici.

SavéU c lien a  deToeil,
N'en ais ríen au «ilUffe. n'est->. •ce  pAS f

lis sont enrages conlre les ehemíns de fer. 
ce n’est pas la peine de les cotitraner-Quand 
il sera fait, on sera bien forcé da s’y accou- 
tumer ; il y aura une statinn, hein ?

— Je ne sais pas, dit le jeune homme,
— Eh bien ! lache de le savoir: je ie crois, 

moi, qu’il y aura une stalion. Bagrianovka 
est un grand village maintenaot. C’éiaít si 
pauvre aulrefois... ajouta SavéU á demi- 
voix, comme se parlant & lui-méme.

— Du temps de Bagrianpf?
Savéli regarda son fils d un air a la fois 

crainlif et mécontent. — Du temps de Ba- 
grianof, oui, répéta-l-il en renconlrant le re­
gará placide et le frano sourlre de Philippe.

Celui-ci n’osa cependant pas s’aventurer 
plus loin. Ce que Savéh ne disait point, c’est 
qu’il avait passé dos contrafs avec la pluparl 
des pavsan« de Tendroil et des envirnns pour 
la líitalité des produits agricolcs qu’ils pour- 
raient lui faurnir. Li* passage d’une voÍe fer- 
rée 3 Bagrianovka devait faire de lui un des 
plus riehes négociants du district. SavéU par- 
tit avec son fils pour Moscou; il fil lantet 
si bien que Philippe fut employé par la com- 
pagniesurla partiedu tracé qui avoisiníit 
SOI) village, et la stalion que Savéli deman- 
dait se trouva appuyée de si bonnes raisons 
qu’elle lui futacenrdée.

Vers la fin de l’hiver, pendant qu'on com- 
mengail á voir se dessiner la ligne du che­
min de ft*r, une autre nouveile arriva é Ba­
grianovka: la vifille dame allait revt^- 
nir ! La compagnie concessionnaire lui 
avait pris une pariie de sa terre, et file ve- 
nait s’assurer par flle-méme de ce qui était 
fait et á faire. Seulement, comme elle n’a- 
vait pas d’asile,— les eommuns mémes éiant 
presóue tombés en ruine pendant ce quait 
de siecle, on lui báiit une maison dans son 
jsrdin, un peu plUvS has que Tan'Mfnne : les 
fenéires regardaient toutes du cóté déla  ri- 
viére, et un sentier fut tracé pour aller á Té- 
güsesans cómyer la ruine. Cette maison, 
trés-simple, bátieen rondains, était plus pe- 
tite et moiDS élégante que celle de Tancieo 
polpnrteur,

Au eommencement de t'été.les babUants de 
Bagrianovka virent arriver une barque qui 
s’arréta au bout du jardin. L’eau, encore 
baute, venait presque jusqu’á la palissade: 
on n’eut pas de peine a transporter jusqu’á 
la nouvellc maison les meubles que eontenaít 
la barque. Unefoulede plantes á feuillage 
)ersi8lant, de cactus, de rosiers, de íleurs 
irillantes ou parfumées, suivirent les meu- 
)le, et tapissérent le petit salón ; puis, quei- 

que jours aprés, une vieille ealéche déposa 
devanl le perron Mme Bagrianofet unetouie 
jeune filie. Depuis vingt-quatre ans, Mme 
Bagrianof n’avait presque pas changé. Les 
yeux était un peu plus ternes, Ies cheveux 
étaient loul a fait blancs ; mais le pauvre vi- 
sage portait la méme expression lasse et ré- 
signée qu’on lui avait connue aulrefois.

La vie ne luí avait pas été clémente. Aprés 
quelques années de repos passées á élever 
son enfant, une préoecupation nouvelle lui 
était venue. Un jeune officier de l'armée, son 
pareni éloípné., et qui venait souvent dans 
ía maison, s’étiit soudain épris de la pelUe 
Mario. Les jeunps gens s’aimaient, la mére 
consenlil au mariage en pleurant, car il lui 
en coíitait de seséparer de cette filie dispulée 
ála mort. D x-huit mois aprés, la pauvre 
jeune femme s’éíeignait, laissant á sa mére 
défiolée une petite fi lo de trois mois, si fré- 
le el si chéiive. que nul n'eút osé lui prédire 
buit jours d’existence. C’est pour prolonger 
cene vie tnujours vacillanle que Mme Ba­
gó uiof retrouva les forces et recommenga 
'e'lévoiiment de sa jeunesse. Elle fut grand’ 
mére comme elle été mere, de touies ses for­
res, et elle oub'ia de pleurer sa filie en v« il- 
lant celle qu'elle lui avait laissée.

i'alherine puisa prés de sa gratid’mére des 
lulr.iudes de séréniié un peu triste, — quel- 
que e!)ose comme le gris teinté de. rose des 
soips d’automne.quand, aprés une bfJIejmir- 
né“ de a'drii, on sení la gelée monler á Tho- 
riznn. Ede grandit doucement, apprenant 
sanseffürl les venus domestiques, adorant 
son pére, qu’elle voyaUen moyennedix jours 
par an. etq u i troovait m oven de s ’éehapper

du régiment de temps á autre pour Tembres- 
ser. Elle avait quinze ans lorsqu'elle vint á 
Bagrianovka avec sa grarid’mére. Sans étre 
tres-grande, elle était minee et allongée; 
ses petites mains rouges, ses pelits pieds 
agiles étaient toujours affairés, sans bruil 
et sans apparat, elle était toujours oceupée, 
— le plus souvent á soígnsr ses plantes, 
qu’elle adorait, qu’elle avait presque tou- 
tes élevées elle-méme; á peine descen- 
due de voíture, son premier raot fut pour 
les Oeurs. Le prélre attendait Mme Bagria­
nof sur le seull. A sa vue, la pauvre femme 
ne put reteñir ses larmes ; eüeseje ia  avec 
clíüsion au eou de Texcellent homme qui 
pleuraii comme elle. La femme du pré’re,en- 
lourée d’une demi deuzaine d’enfanls déjk 
grends, vint la saluer aussi,et on passa dans 
le salón pour prendre ie ihé.

— Vois. grand’mére, s’écria Catherine, 
elles y sonltoutes I II n’y aqiTun carlus qui 
a péri pendant lo voyage, el le pére Viadimir, 
qui Ta vu á Tarrivée, dit que c’est pour avoir 
été trop arrosé.

— Je vois que le pére Vladimir ct toi vous 
allez élre bons amis, répondit Mme Bagria­
nof en souriant. — Ah ! dil-elle au prélre 
quedesouvenirset quede maHieurs! ’

— Ne pensez plus au passé, ne sangez plus 
qu’á ce jeune bonheur qui gra/idil auprés de 
vous.

blait á une rose de haies, rougissante aiir 
son buisson.

— C’est un ieune bonheur, en vérité 
murmura Taieuíe.

répondít doucement le 
prélre, et elle a 1 air bon.

— Oui, c’est une bqnneenfant. ..  Ah t 
mes pauvres yeu? I Imagmez-vous que je ne 
layois que comme á travers un voile I Je se-

— N'y songez pas, cela ne sen á ríen • 
Diru aura pillé de vous.. . puis n'aqrezl 
vous pas les .leux yeux de Tenfaní ?

L’aieule seeoua doucement la léte railip 
riñe v.tqü’elle était triste, et vint Tembral 
ser. Placee derrtere elle, l^sdet-x bras sur 
lesepaules de sa gr.and'mere, elle s’arréta

Mme Bagrianof s'essuya les yeux et re ­
garda sa petitft-fille, Les fenétres grandes 
-uvertes laissaient enlrer les parfums du jar- 
din, oú les gazons venaient d’éire fauchés. 
Un rayón de soleil, enfilanl la sombre ave- 
nue, éclairait Catherine penchée sur un fuc- 
hsia rouge en pleine floraison. Ses cheveux 
blonds, frisoltants sur le front et sur la 
nuque, étaient traversés par la lumiére ct 
faisaient une sorte de vapeur d’or autour de 
sa tete. Ses longB cils chútains dessinaient 
sur sajoue la courbe gra dease de la pau- 
piére. La bouche, un peu forte, enfr’ouverle 
eom me une corolle, seuriait légérem ent aux  
flfturs épannuie enonre, Catherine resgerq-

uninstanf, prenant possessinñ. par le rT  
gard. de tout ce qui Tentourait

-  T'estjnli. iei, dit-cl!e: nous y scrons
parfaiiement heureuses, n’est ce pas^ grand- 
mere ? EU.aiiierine, s’asspyant toutc'ontre le

V il

Vers la fin de juillef, Phihppe viní voír «pc
parenls. Snn pére élai. absent; luasiiftl
aprés l insiallatun des meubles de MmeBa-
gnanof Savéti était partí pour la ville prS-
icxtant desafl;nres importantes, matsen réa-
alite pournepa.íse irouver face á f ieeaver
laveuve. Des le premier jour, aprés queí-
ques heures consacrées aux épanchements
maternels, le jeune homme aili voir le pére
yiadim.r, son grand ainj, avee lequel i! cauía longueracnt. i«c»u causa

fu 6ifior«),
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I urcM ItíS Ví-aís pfihcipt^s tic civílisa^ 
tion !

Mais si la Turquie a cu sos eiTC- 
mcnls rcgrettables, ses faules pas- 
sces sont ranhetécs par la Cliarte du 
Sultán Abd-ul'Hamid qui i)roclpie 
l’égalité des droits rcligioux etciyils 
pour tous les citoycus de son cnipirc, 
sans distinction ĵ de race ni de 
crovance.

Que la Russie en fasse autani, et 
elle pourra revendiquer alors le 
droit de parlen au nom de la liberté 
de eonscience et des principes de 
la civilisation moderne.

IVir.i la, lacroisade qu’elle a entre- 
priso contre la Turquie sera une 
piteuse parodie, et il est impossible 
de croire que M. Gladstone lui-menie 
la considere autrement

Nous lisons dans le Bfissiret de samedi 
dernier la communication suivante :

Dans son numero du 27 avr'd, le journal 
ture le Yakü a publté un article ayant pour 
litro

« H ola, l üue deviem ' l'euuope »
€ OU EST l’europe ? > 

ct sijínó des init-ales M. R.
L’auteur anonyme de ce chet-d'muvre d ab- 

surdités qu’aucun musulmán ne peul lire saiis 
i'üugir de hontc et de coU:rc, s’est eflorcé de 
représenter la guerre actuellc comnie une 
(Toisade, ct a laisse sous-entendre qu'au íbnd 
toule l’Europe nous est hostUe.

11 est vraiment étrange que cette aílinua- 
tion qu’on peut qualifier d’acto de démence 
se produise á un moment oü le gouvemement 
de sagracicuse Majestd la reine d’Angloterre 
a bien voulu contbndre la Hussio, malgró les 
intrigues et les sacrifices innombrables aux- 
quels cette puissance a eu recours pour ob- 
t e ñ i r  un ixísultat contraire, et cela en iufli- 
geaiitá la Russie un dóincnti des plus for­
méis et des plus catégoriques en róponse á 
ses prétentions de faire la guerre au nom de 
TEurope, et en exécution de la decisión de 
la Conférence :

A un moment oü ce inéme gouvemement 
ne cesse de nous donner, dans les limites de 
lajusticeet des droits des gens. mille preu­
ves d'amitié etde sympathie bienveillantes ; 
oü la grande nation anglaisc elle-mSmc cn- 
Yoie au nom de miUions de proteslants a no- 
tre Augusto Souverain les aelresses <le 
dévouement et d’attachement les plus tou- 
cliantes ; et non contente de ce précieux 
concours moral se met en devoir de nous ve­
nir en aide matériellenient et pécuniaire- 
n ien t : oü la presse anglaise llétrit justement 
l’intolérancedes Russes, en publiaiit des do- 
cunieiits oflicicls de la plus hauíc importance 
<|ui luettentau grandjour toutes les atrocités 
que ces derniers commetlent pour convertir 
a leiir religión tous ecux quine pensent pus 
c.oinmc cux;

A un moment oü lagloricuse nation Ilou 
groise, cette partic integrante et fratenielle- 
ment unie de l’Aütriche-Hongrie,assurément 
une des plus chéres.des plus anciemics et des 
plus constantes amies et alUées de la Sublime 
Vorto, a proclamé solennellerucnt et avee une 
uuaniinité parfaiteridentité desa cause et de 
son origine, ct par conséquent sa fraternité 
politique ct sociale avec lepeuple ottornan ;

A uii municnt surtoufc oü Sa Sainleté le 
tres Saint et tres vénéré Pape, dontlasou-  
vej-aineté spirituelle s’exerce sur plus de 3* 0 
millions de catholiques, a voué a l’exécration 
divinenotre implacable ennemi, qui est aussi 
celui de tous les vites, et a déclaré que 
toute sa sympathie dans cette guerre était 
pour la Turquie, et a adresse auTresHaut 
deferventes priüres pour le succés de nos 
armes:

A un moment oü les inembves uon-musul- 
mans du Parlement ottornan multiplient, au 
nom desnationalités qu’iis representent, les 
protestations les plus catégoiiques contre la 
piotection dontla Russie préteud. dans un 
bul facile h deviner, couvrir ces nationalités;

A un moment oü rausulmans, chrétiens et 
israelitcs élcvent saiis cesse leurs voix au cicl 
pourqu’il accorde la victoire k nos soldáis, 
ct chaqué jüur, et de toute part, viciinent 
grossir les rangs de nos troupes auxiliaires , 

A un moment oü les Ulómas et les clieiks 
les plus autorisés disent rinsuliisaiice de leiir 
éloquence pour exprimer au nom de la 
religión et‘de la nation les sentiments de 
gratiUule publlíjue que provo(¡uent ces mar­
ques constaotcs d’iiitérét et de sympatbies, 
■lesquelles sont a leurs yeux autant de signes 
visibles et éloquenls de la bonté divine ü
Végard du pays ;

A uno époquo que Von peut considerer 
comme uulquc dans riiistoirc do la dvili- 
sation ; une époque qui n’est point, (piant á 
son importance politique,au dessous de cello 
ülaquelleles g orieuses nations franfaise, 
jmglaise, et italienne accoiirurent k notre se- 
cours pour nous délivrer de 1 agression do 
iiotrearabitieuxvoisin etprouvérent que loin 
<l’ótrc nos advorsaires, les nations européeu- 
nesen géiiéral étaient nos alliécs les plus
iiaturclios;

A une époque (|ui, par les revire- 
ments heuréux qui la caracíérísent, de­
montre que Vétoile de Sa Majeste, notre au­
gusto maitre, n’est pas inoins l)rillaute (¡uc 
celle do son ¡Ilustre püre do glorieuso mé- 
moirc.

A une époque que Ton peut consklérer;, 
bon droit comruc marquant ;'origine de 
l’alliance de la Croix avec le Croissant et des 
chcfs de toutes les religions contre linlolc- 
rance des Moscovites, ces eiineinis acliamés 
de toute liberté de eonscience et de tout prin­
cipe denationalité a Texclusion des leurs ;

A une époque enfin si hautement carac- 
térisée par des faits aussi patenls, il es 
étrange qu’il se soit trouvé parmi les musul- 
jiians, ineme un seul individu, qui fcrnian' 
roKÚlleüla voix éloquente de ces faits ai 
cru devoir suivre les inspirations d’une ima- 
ginaíiou déréglée et en proie i  l’erreur :

Cn tel acte de déraence ne peut avoir evt-
d e in in e n t  q u ’u n e  significatin ii.

üii l'nütcuf de l'tifliele cu iiüdsÜoii ti Voubi 
servir furtivcmenl les intéréts do la Russie, 
et i>ar conséquent c’est un traitre ; ou. ce {|ui 
est plus probable, il est un de eos amis aux 
idees étroites dont le sot dévouenicnt fait re- 
gretter ct préférer a juste tilre l’inímitié 
incme d’uu ennemi iutelligent; dans tous 
les cas, ¡1 est coupable ile sacrilége envers la 
religión, et dccrime de lese-])atrie ct de 
lese-majesté envers lo pays.

Mais ce qui doit avant tout consoler les 
Otlomans,c’est que cet étrange diplómate qui 
semble avoir vécu dans un monde k part, est 
étranger á ses coreligionnaires non-sculement 
par ses idees et ses sentiments ; mais encore 
par son origine et son éducatiou témoin le ti- 
tre grotesque de son entrefiletqui trahitune 
éducatiou ríen moinsqu’otlomane.

Quoiqu’il en soit, tout individu mal avisé, 
qui dorénavani se permettrait par impossible 
de se livrer k des publications aussi coiitraires 
au Chéri ct k la civilisation et tellement eu 
oppositioii avec les sentiments de la nation, 
et les vues élevécs du gouvemement impe­
rial, aura, pour ainsi diré, la téte écraséc sous 
la sévérité de la loi.

qufilque3 eacadrOna de genduriíicg sa 
sont dirigés vera Cboumla.

On assu re  que ceite m esure  se ra  ap- 
pliq\iée aussi dans  quelques aulres 
viiayets de I 'Empire.

Dans ces provinces,  com me ü Andri-  
nople, le Service de la pólice aera  fai 
pa r  les M ustéha fU .

E n  annon(;ant l’arreslation de M. V. 
par  la chancellerie deG  éce, nous avon^ 
a n n o n c é q u e M .  V. était sujel helléne. 
La legalion de P e r se  nous prie de rec- 
tifier cette d t rm é re  versión, M. V. 
é iant réclamé par  cette l<*gation en sa 
qualiié de sujet persan.  Des notes soni 
d’ailleiirs échangées á ce sujet entre les 
deu.x légations.

Le goüvernement '  impérial est su r  le 
point de conclure un conlrat de 3 anó- 
avecBuker  pacha, l’organisa teur  de la 
gendarmerie  otiomane.

R  ílexions du B a s s ir e t :
L’article en question qui d’un bout k l’au- 

tre n’est qii’un lissu d’absurditós et d’incon- 
séquences nous avait aussi viveiuení peiné; 
et nous nous mettions en mesure de le réfater 
lorsque nous avons cu rhouneur de rccevoir 
la communication que Ton vicnt de lirc.

Nous féliciions sincerement l’autorité qui 
a fait cette réfutation d’une maniere aussi 
complete et nous Ten félicitons d autant plus 
volontiers qu’elle nous a épargné une tadie 
pénible, quoique tres facilc k menerübonne 
fin.

L« Jo u rn a l officiel dém ent la nouv. 1- 
le en circnlution depuis hier, d ’aprés  la- 
qiiclle 1^8 R usses  auraient réussi áfran- 
chir le fleuve et ü prendre  pied á P o t-  
Bachiy

D ’apréb les té légrommes otliciels, dit­
il, celle nouvelle est fausse.

On lit dans  le L e c a n t I le r a ld :

N O U V E L L E S  DU J O U R -

Voici la traduction d s '  la circulaire 
que le Grand-Veztr  a  adreasée nux gou- 
verneurs  généraux, é la dote du 21 avril 
(3ni0i), au sujet de la R o u m a u ie :

« Le gouvem em ent  des Principaulés-  
Umes,  ü la suite d ’une entente avec la 
Russie ,  a assu ré  le passage  ó travers  lo 
Moldo-Valachie «ux arm ées  russes .  
•‘.elle cenduite  é lanl un m anque des 
engagem enls  du gouvem em ent  prin- 
cler envers la Cour Suzeraine,  le gou-  
vernement impérial a donné ses ins-  
iruclions ü ses com m andan ts  des corps 
d 'armée.  su r  la maniere dont il sera 
procédé envers les fonclionnaires el les 
t roupes de cette principanté.

« TouUfüis, nous  nous em pressons  
d’informer les aulorités impériales que 
es moldo-valaques en voyage ou é to-  
)lis d an s  I’Empire, ainsi que les báli- 
menls  sous  pavillon princier continue- 
ront ü jouir ,  comme par  le passé, de lo 
ífoteclion des fonclionnaires et deslois
de TEmpire. . ,

« Vous éies done invites a les Iraiter 
a* ec bienveiliance el conlormément aux 
013 en vigueur. »

Parm i les personnes  arrivées hier par 
le ba;eau de Trieste on remarquait  le 
général Klauka,  le barón Jam es  de 
Hirsch.des chemins de fer de. Roumélie, 
le vicomle Melgund (ñU aíné du comie 
Minio et neveii d e s i r  Henry E l l io t ; ; le 
capiíaine Gambier, de ia marine onglai-  
s e , ‘le capitaine Norm an et lecapitaine 
Pandolph  S iew ar t .  Ge dernier est venu 
pour aíTaires (Inaiiciére?, comme repró-  
senlanl  des porleurs  de Temprunt otto- 
man de 1871.

Lotiíli'es, mai:
A la Uiambfc dcb (bmmunea, la diacus- 

siüu des résolufions de M. Gladstone conti­
nué.

M. Uourkü declaro que le gouveníement 
est désireux de mainlenir la neutralité abso- 
luc, mais qu’il n’assisterait pas impassible, 
soit au démembrement «le la Turquie, soit a 
la mise eu praLique de la politique de coer- 
cition que les [luissances oiit repudiée. Les 
puissanoxís interessées n’admettraient pas, 
d’ailleurs. Ies vues de M. üladstone. Le gou- 
verjiement a striclemeut suivi lapolitiíjae de 
Cáíining coiisistant dans la neutralicé absqUic 
et la proteiUion des inléréls anglais. II im­
porté. ajoule M. Bourk'saux intéréts de 1 An- 
gléterre ct du monde ciyilisé que le pays n a- 
(loplepasdes resolutions lui liant les mains 
alors qu’il a l e  plus besoin de conserver a 
plus complete liberté de ses mouvements.

L \

Jassy, inai, soir.
Le cheniin de fer d’Unghcni k Jassy est

complétcment Sous Teau par suite des inon- 
dations. En plusieurs enefroits les Russesont
de í eau jusqu’á mi-jambes pour opérer leurs 
mouvements.

Nous npor*^nons que M. Sembianli, 
secrélaire de la chancellene ó ’Aulricbe- 
Ilongrie,  s'eslrtuicidé avaiil-hier, same- 
d',  ü une heure  aptés-midi ,  en se lai 
san t  sauter  la cervelle d’un coup de pis- 
tolet.

Cet infortunó laisse une femme et 
i ro isen fan ts  en bas áge.

On ignore le motif qui l’a poussé  a cet 
acte de désespoir .

S. A. le Grand-Vézlr ,  désireux de 
consacrer  entiérement son temps «ux 
effai<esd 'Eial,  a designé les dimancli-.s 
e t l e s j e u d is  pour recevolr les pe rson-  
■ les qui voudraient Thonorer de leer 
visite et dans  U but de l’entretenir  d’af- 
faires n’ayant pas un caractére pubüc.

Les réceptions auiouL lieu jusqu’ü 3 
Iieures el demie k la Inrque.

Dans la nuil de samedi 6 dimanche, 
vers nnehaure ,  un incendie s ’e.st décla 
ré k Top-Capou ü Kurtchu-Mahallessi 
L f t f e u a p r i s  naissance d an s  la maison 
d ’iin militaire, Broussali  Mouslapha. 
Malgré les secours  qui ont élé conceii - 
tres iramédialement su r  place, r incen- 
die a délruit  six m aisons  en bois. Le 
ministre de lo pólice, occouru un des 
premiers s u r  le lieu du sinistre, a «ti- 
mulé p an s a  p résenceles lou loum badj is  
qui,  nous  assu re  un témoin oculaire, 
ont fait des prodiges d’inlrépidilé.

Son Excellence Kiamil bey, dont nona 
avons annoncé le rétablissemeot, a pu 
•e rendre avanl-hier h la Sublime 
Porte.  Ses  nombreux amis ont élé 
heureux de ^'emp^esse^ ü le félicUer. 

H¡er, dans  la matinée, S. M. I. le
Soban  ayant mandé aupres  de lui son 
grand maitre des cérémonies,  Son Exc. 
ICiamil bev s ’es t  rendu au Pala is  oü il a 
en l’honiieur d’élre adm is  auprés  de 
Sa Majeslé.

Lo Vd/’í íüem p n in te  au journal B osna  
Ies nouvelles su iv a u le s :

L ’enrégimentaiion dos troupes de la 
classe des m ustahJU  (L ands lu rm )  ei 
m ilíié  (garda nationaie') en Merzegovine 
louche h sa fin.

Les hommes de cas deux claeses res- 
tent dans Ies chefs-lieuxdeleurscircons- 
criptions inilitaires pour les exorcices 
réglemmtaires, a r¿xception toutelois 
des contingenta de Moblar, de Koaitché 
etíles deux ii'ilaillons de Liebouschka.. 
et Slolaiz qui seiout diriges sur les 
poinls néceá&aires.

P a r  les soins de la comniission d 'ar-  
mements ,  sous  la présidencH du muflí 
de l 'Herzégovine,Mouslapha Sadki bey, 
trois bataillons d ’un total de 2.íí50 hom­
mes, offieiers et  soldáis,  ont vté formes 
d eshab i ian ts  pouvant po-ter les a rm es  
et res tant aprés  la levée faite d e s c la s -  
ses menlionnées plus haut.

T̂ e g-^n'^rsl Chevkelpacha,  dont nous 
‘ivions annoncé la nomination é un com- 
mandement sous  les o rdres  de M oukh-  
lar pacha, sera erivoyé ü Bagdad.

M. le chargé d ’affaires et le personnel 
de l’Am bassade  de F rance  se sont in s -  
allés dans  la résidence d ’é t ó d e l ' a m -  

bassads  ü Tliérapia.

D'aprüs le M o rn in g  A d o ertiscr , le 
b e y d e T o n i s i e  aurai t  mis 18000 hom 
mes d’iiifanlerie el bOOO decava le r ieó  
la disposition de S. M. le Suban .

On lit dans  le L e v a n t I le ra ld  :
Un voyageur, qui vient d ’arriver de 

Poli el qui a réaidé quelqus lemps dans  
.a CaucHse, parle avec io plus grande 
defaveur des troupes russes ,  qu’il re­
présente comme un troupeau de mou- 
lons imbéciles qui vonl oü on les raéne, 
i;ans éiiergie ei sana  élan. II pense que 
les R  is&ess’avancenten  Asieavec beau 
conp de lenlour et  de prudence pare® 
qii’tls craignent une débandade générale 
dans  le cas  d’un r«vers quelconque. ÍJa - 
toum serait  imprenable et contiendrait 
beaucoup plus de troupes qu’il u’en faui 
pour sa  défense.

N ous  apprenons avec plaisir que le 
comité ottornan de secours  aux blessés 
mil taires \ ien t  d ’étre senclionná par  un 
iradé impérial. N ous  devons faire re- 
marquer.ü  cette occasion,quececomité,  
ainsi renonnu ofíiciellement, pourra dis- 
pose rde  toutes les ressources  el de lou- 
les les faciiités dcsirables pour venir er̂  
aide d ’une inaniére f íí icace aux blesíé- 
et m alsdes  des arm ées  impénales.  Oi 
sait que les som m es recueillies par  ce 
comité servirorit á instituer des ambu- 
lances civil-s nculres charg.^es de pro-  
diguer leurs soins aux mililatres su r  les 
cham ps  de batallle.

AuíJiílieu des graves préoccupstions 
du moment,  le sco u r r ie r s  des provinces 
viennent nous apporter  au sujet des 
prochaines récoltes des nouvebes trés 
rassuran les .

En Bosnie, pa r  suite de la douceur de 
la lempt-rature qui o faii fonJre les nei- 
gea abondante^ tombées c^'s d-ru iers  
r .m s, le= arb'-es ü fruits promettent, 
éVp és  leur aspect,  une récolte exlraor- 
dii aire.

En Anatolie, des piules trés opportu 
n e i  so n tv e n u e s ra s su re r  les cultivateurs 
Inquieta d’unesécbe resse  qui durail déja 
dppnis trop longtemps.

Dans lo plaine de Konieh principale- 
ment,  la végétation est vigoureuse et fait 
présager  un rendemenl supérieur  pour 
les caréales.

Grace aux m esures  prises par les au- 
torités ct auxqueHes ont participé les 
soldáis en garnison el les habi.anls,  lea 
sauterelles qui avaient fait leur apprr i-  
tion dans  certaines localités el parlicu- 
bérement dans  le senv irons  du bourg 
d’Antalia, ont élé compUtement délrui- 
tes.

Le mutessarif  de Tekkó a re<;.u des 
rapports  conslatant que le poids des 
sauterelies el des ce.ifs dél^uils s ’éléve 
ü plus de cent mille ocques.

Le rendem ent de 1’imi.ót su r  les mou- 
tons fait ressort ir  une plus-value su r  les 
prélévements des années precédanles. 
L es l ro u p eau x  d’Anlalio, Almall, Kisil- 
kia el I s leños  ont  donné une augmen-  
laiion de 80,000piastres au f t s c s u r l ’an-  
née derniére.

( Véf'Ué).

. L a  Chambre des députés s  es t  réunie,  
SHtncdi, en seance publique, poui cou- 
t inuer la  discussion du projet de loi su r  
la presse.

A l’ouvorlure de la séánce, Y  micheir- 
l'-zadé AVimed «ff-ndi es t  monté é la 
tabuije. II a lu un iong d iscouri  par  le -  
quel il a demandé au gouvem em ent  
certaines explicnbons su r  la s' iuation. 
L’ennemi, a - l- i l  diL es t  á  nos portes - 1 
nous nous occupoiis ici de qiiest^onsr 
bien secondoires,  a lors  que nous de • 
v/ions üxer  toule notre  pensée su r  la 
guerre.  Que deviennent nos a rm e e s ?  
L ’opinion publique es t  ü é s  inquiéte et 
peu satisfaile d ’Ahmed Mo klitar pa 
cha. Pourquoi le gonvernt-ment ne b>i 
donne-t- i l  pas un  adjoint et pourquo 
le ministro de la guerre  ne se rend-il 
pas s u r  le théulre de lo guerre pou> 
inspecler l’uno ou l’autre  a rm ée qui sont 
en face de l’e n n e m i '?

L ’oroteur a ensuile parlé de la s i tu a -  
tion ñnanc 'ére  du paya et o pro^osé l’a- 
doption de certaines m esures  íinanció- 
res qui, h son avis, pourront  par**p jua- 
qu’ü un certain point aux diflicullés 
acluelles et permellront au gouverne- 
ment de coritinuer la défense du pays si 
iii justemenl auaqné.

Aprés  Yém-Chéhirli-Z8dé,uii au t redé -  
puló de la province a lu éga lem entun  
discours su r  l ' /ané,  reprochanl  en quel- 
q u es o r le  aux riches de Conslonlinople 
le peu d ’empressement qu'ils meltent é 
com ribuer  á l’ocuvre lio *ale.

A b i  ul-Rnhttion t l f u i i ,  dépnté d ’A- 
Ifp, dit q u ’il üp )rouve eniié'«menlle-* 
propo-ii ions de Y-^nicUehi'li ZHde, sauf 
celle concernanl Rédif  pacha. Ce dépu- 
té croit ijue la présence ü Constantino 
pie du ministre de la guerre  es t  des plus 
nécessaires.

P lus ieurs  autree députés oiil dem an­
dé la parole su r  cette question ; mais 
le président pense q u ’il serait  mieux de 
ronvoyer les deux motions aux sections 
oü l’o'n debbérera su r  ia question de 
savoir,  s ’il y a lieu, d’envoyei le jour 
nicme un T a krir  i\ la Subbm e Poi le. 
líiisuite , le président rappelie ü la 
Chambre q u ’aprés  dél ibára t ion , «He 
uvaii decidé da rédiger un projet d 'a- 
d resse  ü M L aya rd .am bassadeu r  d ’Ait- 
gleierrc, ü l’occasion de la dépéche d i 
lord Deiby, en réponse a lacircnlui-  
re du prince Gorlscliakofí.Massan Feb- 
mi «ffendi, au leur  du projet d adresse,  

.en doniiü lectura.
Pdf  cette üdresse,  la Cba-ubre prie 

M. Layard d 'exprimer au gouveinerr.ent 
Vet a  la^nalion q u ’il représente ü Cons- 

lanliuüple, la profonde reconnaissance 
d é l a  nalioti ottomane el  de ses  reni-é- 
«ierjínnts puur les veriles que lord Lter- 
by a exprimées dans  sa  dépéciie.

Nakach effendi,député de Syrie, p ro ­
pose d’accentuer su r  ce fait qüe, d’aprés 
le protocole, les g randes  puiss  nce- 
deva ien tse  conoerter entre d ie s  pour 
les mesures  ü prendre,  landis q^e la 
Russie,  se séparont b iusquen ien t  du 
concert européen, a eu recours  a .x a - 
mea.

Le président fait rem arquer  que la 
question du protocole ne doit pas trou- 
ver sa place dans le projet d 'adresse,  
attendu que le gouvornement oitomon 
l'a considéré com me nul et  ion aven . 
Ici il s ’agit,  dit il, d ’autre  cho««. N s 
élions ju sq u ’á  présent en bulle á bien 
des injusticps, d s  m ensonges  el des 
calomnifcs. La dépéche de lord Derby o 
dit des véritép El c ’est pour  ces vén=és 
que la Chambre reconnaissante s ’err-  
presse de faire une adresse  de remerci- 
ments.

L ’adresse  est volée ü Tunanimité des 
voix et la Chambre passe  ó i’ordre du 
jour qui portait  la discussion du projet 
de loi su r  la presse .

Cette partió de la séance a été rendne 
égüirment trés i inéressanle par  les dé 
bats  qui se sont engagés  su r  une mo- 
tion de Nicolaki effendi Soulidés,  propo- 
s a n l l a  suppress ion  du chapitre entier 
des péna l i ié se tappuyan t  sa  motion par 
un discours aussi  éloquenl que judi 
cieux, que nous r-^protluiron=» dansno tre  
compte-rendu de la séance entiére.

Galatz, mai, soir.
Ües clialoupes a vapeur russes, avec 300 

marins, sont atiendues par la voie de terre. 
lis doivent placer des torpilles dans le Da- 
nube.

Aucun soldat russe, k l’htíure actuellc, n’a 
encore dépasse Braila.

La panique est si grande que trente fainil- 
les butgares sont venues caniper dan - la par 
tie de la Dobroudja avoisinant le Danube, au 
sud de Galatz, n’hésitant pas á se réfugier 
dans des «liarais impralicabtes oü ellcs au- 
raient péri de faimetdefroid sans l’assistance 
du préfet.

Tous les consuls ont arborc leur pavillon.
Un bátiment de guerre rouraain stationne 

á l’emliouchure du Seretb.
Les troupes russes arrívent k Barboche: 

i® par lechemin de fer d'Üngheni ; 2® par 
Rolgiad, en passant le Pruth au gué J sak ;

par Bolgrad, en suivant la chausséc de 
Rci.i et en passant le Pi-uth prés de son cm- 
b''iiehurc sur un pont formé de quatre ba* 
teaux.

Un gros détachement d’iiifanteric ganle le 
pont de Barboche. Les hau eurs voisinos sont 
garnies d’une forte artilleric. L«5 comman- 
dant en chef de Tarmée campée k Barboche 
est le général .Sucalof, et son clief d’état-ma- 
jor général est le général Seremetief.

Le plan qui atlribue aux Tures le dessein 
de tenter le passage du Danub«i k Satulnon, 
tout prés de Braila, dans 1’iiitention de cou- 
per les Communications de l’armée russe, pa- 
ralt imaginairc.

I viéux géndral á'itifaruerle. Malgré la 
ressemblance des noms,  il n’est pa ient  
) auci>n litre du célébre m aréchal  au- 
trichien, vsinqueur de Novare. II a com ­
m andé  la 9® división d ’infanterie é Pul-  
a v a . I l e ^ t  com m andan t  en chef du S* 

corps  de l’arm ée du Sud. 
l<e lleuteiiant-ft'éncral Hriiilucr.

Le liaron Krudner ,  Nicolás P au lo -  
viich. es t  un aílemaud. onginaíro  des 
provinces Balliques. II com m ande  en 
uhef le 9® corps  de l 'armóe du Sud. Der- 
niéreraent il a commandó ü Vilna la 29* 
división d ’infanierie. Ii es t  peu connu 
com me soldat. N é ó R g a ,  il es t  de la 
rnéme famille que la fameuse illummée 
Juli^nne K rudner ,  l’égérie d 'Al“xan- 
dre I**.

Galatz, 1®'' mai, soir.
4,000 hommes de la milice roumaine seu 

lenieiil sont restés ici.
La gárde nationaie fait le Service de la pla­

ce. Six rnitrailleuscs sont arrivées k Dar- 
boche.

L’artillerie qui défend le fort coraprencl 
surtout des piéces de huit, appuyées par des 
piéoes de 1á e tde 16.

De l’artillerie est également placéo sur le 
plateau de Tsiglita, nou ioin de Barboche, 
qui a été également forlific

lie prince miehel Szaciiowebl.
Le lieutenant general  Michei S za -  

chow  ki-Gl^ 'bow-SlreschneLcommande 
en ch f le 11® corps de rar i i iée  du Sud. 
Il n ’a que Irente-huit  ans ,  et  es t  le 
plus jeune des com m audan ts  de corps 
d’armée russes .  P a r  sa  naissnnce, il 

s> un des plus  hau ts  personnages da 
la Rijssie. 11 descend en ligue múle et 
direcle das fondateurs de l’empire russe ,  
le Rü'-ik. Sa femme, la pnneesse  Gie- 
buw-Slreschnef, est la dermére desceñ­
íante de la f tmil le des G lrbow  S ir  s -  
-hnef, éleinte dans  la ligue müie. La 

f>rtune du prince Szachovski es t  im -  
m«nse.; E n  souvenir de l 'ancienne s o u -  
verainete d e s a  famille, i! a su r  se s  a r ­
mes un canon noir  el l 'ours de Russie, 
surm onies  de la couronne de prmee et  
i 'un manteau d ’hermine. Il faisail pa r -  

tie réct^mment, d«‘ la suite de l 'em pereu i , 
et a été nommé, le 21 Janvier de l ’année 
iHriuere, gouverneur dr*Tambow. 
l i i e u t e u n n t

L  lieiHenant géiiéral W  jnuw -k i  
commande le 12* corps de Tarmée du 
•íud. II n^a que quaronle-cinq ans ,  et 
‘s t  d ’origine plebéieune. 11 a com mandó 
la 33* div.sion d ’infanterie ó Kief.

liC cénéral Barclay de Tolly- 
IVeimarn.

Les plciteaux de Barboche etdeTsigUía for- 
ineiit «Je vastes cainps.

Le servict de la garó de Barboche est en- 
tieremciit placé sous le contróle des Russes.

L E S  G É N É R A U X  R U S S E S .

Voici quelques détails biographiques sur 
les principaux cliefs do l'armée russe, don 
les noms vont plus d’uno fois passer sous les 
veux de nos Iccleurs :

JiC j$rau«l-diic9íicolaM.
Le g ran d  duc N coia^.que les R usses 

appellen lN icolus Nicolaieviicli « raiiié» , 
pour le d istinguer de son íiis, q 'ú  pO' G 
au&si le nom  de N icoias NicoUiévi'ch. 
est le frére du czar. II est iié en 1831 e- 
[i'a par conséquent que quarante-six  
an s . Sa vie a élé to u t en tiére  romoli 
par rp tude  des choses m ililaires. Joi 
gnan t rexpérim eiita tion  et la protiqu 
uux travaux  de oabuiet, il e s t devenu 
tout a lu fuis uii soldut. un géuérol et un 
ad ium islra leu r. La R ussie  luí doit en 
g rande parlie  sa  réorgan isa tion  mtliíai- 
re. II n 'e s t done pas su rp ren a tii «¡ue le- 
p lus h au ts  g rad es éI les p lus grandes 
d ignitás aienl été atlribuéeá au g rand- 
duc N icolás.

Surli de l’urm e du gén ie, il a ie rai:g

Lo prince Alexandre-Petrovitch Bar-  
d«.y Ue Toliy W e im a rn  a com m andé  
le 7® corps d ’arm ée qui apparlieril A 
l 'a imee de la mr*r Noire. E n  outre  de 
c* command< m mt, il a le ture d ’aid< de 
oump gPiiéral du com m andant  de l 'a r -  
mee de la mer  Noire. II a quaran te  ans  
■.eulement et es t  le pelii íils du Gld- 
mu 'échal  qui, pendant  les guer res  de 
< empire, com m anda  les t roupes  ru s se s  
■i D 'tísde, ü K 'dm, á Leipz g el les con- 
dui.sit j u s q u ’ó P a r ís .  íi com mandait  
laguére la 24® división d’infanleris en 

garnison á Saint  P éG rsb o u  g.
£iC s c u é r n l  M 'o r o n z o w .

Le général  prince Sem en Michaíio- 
V tsch >Voronzow est le lila du maréchal 
du méme nom, qui se dist ingua dans  
les com báis  contre Schamy),  d an s  le 
Caucase. II a cinq«iante*cinq an s  et  est 
mejor général  depuis 1852. P endan t  la 
guerre de Grimée, il o commaridó une 
bngade  de réserve du corps  de la garde .  
C’t s l  lui qui, en 1862 intenta devunt la 
jiHiice framj.aise un procós au prince 
Do'gorouky.

NOUVELLES ETRANGERES,

— • • — •— - —  ̂- ——- — — * * • ? • • 
de g 'I óral du génie, qui équivaut a ce- 
liii dr feld-maréchal. II estcommandani
dü co ips  de la garde,  chef du distnci 
miliiaire de Saint-Pélei\sbnurg, inspec 
teur général  d t  toute la cavalerie et  du 
génie. Si le czar n 'avait  pas été dé ter-  
minó pa r  des ra isons  politiquea ú lui 
c«>nfier le com m andem ent  m  chef de 
l’an n á e  du Sud, la connaise 'nce parli- 
culiére qu 'a le g rand-duc  do.s troupes 
qui composant cette ormée et des te r r i -  
loires q u ’elle doit oceuper  lui faisait un 
tilre indiscutable pour obleoir  la direc-  
lion des  opéralions mililaires su r  le 
Danube.

i n A x c e .

JLa Hauasie «ien is!*AÍnii e t  dea

ACTE8  O rriC IE L S .

I V o i i i lu n t lo i i f i—P r o l u o t t o n e .
Bar ordonnance Impéríale:
S. Exc Saadoullah bey, ex-premicv secré- 

tairo du Sultán, est nommé ambassadeurá 
Berliii.

9SERVAT0IRE IIXPERIfiL METEORQLOGigUE.

Le journal d ’Angora annonce q u ’avec 
le concours  de la populaüon les travaux 
do constrnction d'un Derbend (fortín) 
dans  le déíilé de Yuzgal sont compléte-  
m en tachevés .  Une garnison s 'y e s td é jé  
élablie. Un autre  foriiii sera conslruil  
dans  les délllós de Devé-Tach (dislrict 
de Bagazlian). Les travaux ont déjá 
commencó.

TEMPS 10TB.1: DB COMSTAMimOPLl.

U- inai 1877.
L^ver da soled................................  ^ ni.
G ucher > ..............................  7 » ^7
T «mps moyea á raidi apparont.. .  11 » o6 8
U á la turque k midi moyen........  1

8 heures du maíin.
laronitílre ........................................  702 .4
rhbi'mométre .....................................  18 6
■íinima.............................................. 11 J
Maxima de la vedle..........................  25 2

Directionet forcé dn ven- ESE. faiblc.

E 1 vertu d ’un iradé impérial,les gen 
d a im es  ü chevalduvilayet d ’AndnnopG 
scront incorporés dans  la cavalerie de 
l’arm ée du Danube. Cet ordre  a regu 
un commoncfeinent d ’exécution et de^ü

Les dépéches suivantes ont élc rec-ueo 
dans notre ville :

Londres, li inaí.
M. Bourke, eu réponse ádes, questious, 

dit que le gouvemement a enlendu parler 
de rintcntion de feriner le canal do Suez anx 
navires de guerre russes ; mais qu’il n'a 
connaissance d’aucun réglement 6 cc sujet. 
Le güuvernement n’a pas été invité a íenner 
cc passage aux antros nation$.

BOURSE UE. CALATA 
/O heures

Ouverture................................ P 9.12
En ce m o m e n t ..........................  » U- 8
Obligations Uouméiie ...........  fr 23.50
P ap ie r -m onna ie— L T. 100 P. 175.20

I<e i^énéral StiepokoJezyekL
Le ch f d ’éiat raajor générni de l’ar- 

mée du Sud est le général Niepokoje 
zycki. Lo g-and düc Nicolás Lrouvera 
en lui uu aide el un collaborateur d’un 
mérite rara. Les Rtwse regardent 1- 
général Niepckoj- zycki comme un f>it'-« 
de Molik»^; consideré comme un excel 
Gnt theoricien, il n’a pas encore eu l’oc- 
casioii de metlre en évidence se? aptitu­
des. Sorti du corps des pagos, il esi en 
tré en 1834 ians  le célébre régiment do 
P eobtachensksqu’il fpiifta bientótpou' 
achever sos étudea a l’Académie mili 
taire.

Aprés avoir subi avec '^clat lesexa 
mens réglemenluires, il est entré comm« 
officicr d’«^l8t-n’üjor général dans 
corps d'mfanterie commandé par le gé- 
néíül Muuravieff Avec le 5* corps, ?ou 
le commandí-meni g<^néral du comte d 
Lüiers ,  il fu-"nsuite la guerre du Gau 
case. P-ndant la guerre d’Orient, il > 
élé altaclié ó lo personnedu czarcom 
me aide de camp et ful cha-gé d-" pren­
der la commission de cod'fication mdi 
taire. II a conservé le liire d’aide di 
camp général de l’emp^'rñur.
Eic lleuteuniit-scnéral Slasnalski.

Le prince Nicolás Fedepovnch Ma^ 
salski a, flousson coramandemeul, com­
me l'PUl®n»nt général, toute i’aridleri 
d e l ’a rm éedu  Sud. 11 commandait de- 
puis lungt mps rartillerie du distnct 
mditairc de Saint-Pétersbourg, el se 
trouve ainsi depuis longiemps sous les 
ordres du grand-ducN colas, vqui appre- 
cie po-ticuliéreraent son mérite, L 
prince Massalski n’o que quarante deux 
ans et descend d’une famdle poinna se.

IjC llciiieuant-A'ciicral l'ormln.
L“ lieuiensnf-geiiéral Formii a ét- 

longtemps ch‘ f d’éfat major d»* l’armé- 
des cosaques du Don. En 1870, ilfut 
nommé feld h'^lmau des rógiments co­
saques du dislrict militaire de Varso- 
vie. 11 8 actuellemeni, ü Tarmée du 
Sud comme attaman des cosaques, le 
enmmanJement des troupes irrégulié'‘es 
de celle armée, composées de Ireize ró­
giments.

!< • g é n é i* « l  R a d e ^ k l*
Ffcdor Fedorovitseb Radtzkj est uní

Le contre-coup ile la guerre d'Oricut $'ébt 
tait trés viveraent sentir sur les rnarebés fran­
jáis ; les gruins ct les iariiies ont gagne, k la 
halle de Eiris principalement, tout cc que les 
fonds publica perdaieiita ia Boursc.

La haiisse «les fariues ct la baisse de la 
RíMitc ont été également exagórées.

íl y u huit Jours, le samedi 21 avril, la mar­
que barbluy. «fui est accepíée comme lu ré- 
gulatricc du «'üurs des farines a l ’aris, était 
cotée k 66 fr.; lo samedi, "¿H avril, injus la lai- 
sons a 76 fr , en liaus.se de 10 fr Pendant la 
mfirnc periodo, le bié haiissail do 4 fr. par 
loo kil.; coto á 30 50, lo 21 avril, ¡1 aUeiiit 
34 50 le 28.

La pruporlion, on lo voit, n'est pas absolu- 
ment la méine pour le froinent et pour les 
farines; c’est doncíi la meuiiQrie surtout que 
reviendrait la responsabiiité du raüuvemení 
do hausso «le la derniére semaine, car c’est 
elle qui en a prolUé pour la plus large part.

Le 24 uvril, lo Jonrnal officiel pubiiail un 
doeument qui auraitdü cepondam caimer les 
iu(|iiiéludes D'apros le relevé «^oinmuniijué 
par le minislére de l’agriculture el du com- 
tnerec, la récolte du blé se serait élevée, en 
1870, k 93,437,000 hectolitros. En leiiant com- 
pte de la qualité excepliounelle du blé de 
l’aimée derniure, «[ii¡ représente une plus- 
valuc de 5 0,0, le total de la récolte serait en 
réalitéde lüU millions d’liectolilres, c’est-a- 
dirc qu’ellc atteindrait le cliilfre exael, sui­
vant l'évaluation commuiie, des biés em- 
ployés «m inoycmie par laconsommation, pal­
les semciiccs et par I’imlustric.

On se rappelie que la récolte de 1875 avait 
élé de 133 millions d’bectolitres, dont une 
partic a étéexporlée, ¡1 est vrui, inais dont le 
surplus se trouve encore, sous forme de 
stock. daiHles nsiiies de la mcuncric ou dans 
les inagasius généraux.

La aiiuatiüii n'osl done pas maiivaisc á 
rintérieur; bien Ioin d’avoir licn d ioquié- 
tant, elle dcvrait nous rassurersurles consé- 
queiictís de la guerr; qui vient d’éclatcr, au 
po ntde vue de ralimentalion de la Fraiicc.

Malgré la ferineture, cncorc cventuelle, au 
moment oíi la liausse a cu líen, de quelques 
ports sur Ic Dani.be ct lamer .Noire. la guen-c 
actuellc nc peutavoirqu’une influencea peine 
sensible sur nos rolations oxléricures. La ré- 
gularité de nos upprovisiounements, si nou.s 
sommes ubligcsde recourirá 1 étranger, n’en 
soulTrira pas. Ce recours ne s’étabLrait, du

á i’Angicterrc, dont on sígnale «jéiá des 
aclialsconsiderables dans la región de 1 oucsl, 
sur le liltoral océaiiiquc, «|uc nous songeroiis 
k cu dem ander aux peuples exporíateuis. 

Parmi ccux-c¡, la Bussic et les provinces

iuí«i, «Ai» ucu.\ cumr«jí!s loui nissaiem, ii v a 
ptíu de temps encore, au Royauine-ünr U 
plus grande partic du blé ct des céréales né- 
cessaires á sa consommation. Mais, pendant 
CCS derniéres années. les exportalions de bles 
russes en Aiigleterre avaient singuliérement 
diminuó Elles ne représf'ntaient plus qu’un 
sixiéine environ de l’importatiün totnle des 
céréales dans la Grande-Bretagne, landis que 
les Etats-Unísen donnent la inoUíé.En 1874, 
la Rus5ie c’a importé fcR Angleterre roie
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de la société tVunQaise.
Veuillez agréer, monsieur le gardo des 

sceaux, Thommage empressé de mes senti- 
incnts de haute coiisidération.

Koib-Ber>ard, sénateur.

H líóM ’i *and ií dué Á  vous. tóonueut Id ffiinisifS, et íi
les Etals-Unls etroílt liiiportó Sy.0ü0,09l.' ' iienU collégues. He voir si, au notn dola lí-

LaFrance.dcstvrai,plus routinicp.',ti cen- bertéde rinsulte íi Dieu, il doit cnétrcam si 
forede la Russie ct de laTun^uic la moitié ' i - t V i i n ^ U o  
de ses approvisionnemciUsen cércales, adie­
tes a Vétranger. En 1872, sur S.853,513 (juin- 
taux mélriques impo tés, 2,450,0i‘0 prove- 
naient des ports russes de la mcr Noirc et 
1.715,000 déla  Turquic.

Mais la Frailee,.qia produit. cu annee 
tnovenne, le blé nécessaire á sa consomma- 
üon qui en a toujour'-' á revendre aprés une 
bonne récolíe, na peut-cllc, pour les besoins 
de sen commerce, si elle y trouve quelquc 
avantage, ou de ses liabitants, si ses ressour- 
*ces en céréales sont épuisées, s’adrosscr, 
comme TAngleterre, aux Etats-Unis ?

N V te lle  pasa ses portes,en sa possession, 
soiis la main, á trente heures de Marseille, 
l’une des contrées les plus fértiles de la 
terre, VAlgério, qui pourrait á elle seule 
nourrir la mére-patrie, mieux encorc et plus 
facilemcnt que la Sicile ne noumssait Rome 
cM’ítalic autrefois?On sa itl’importancc qua 
déiá prise Vexportation des grains dans notre 
colonie alcérienne; les bras seuls font encorc 
défaut pour que la production en soitbientót 
doubléeet triplée, pour qu’ellc augmento 
dans d’incabuíables proporlions.

K cóté de l’Algérie, sur le méiuc littoral 
méditerranéen, se trouve encoré Tunis et 
i’Egvpte qui fournissent, en tous tenips. des 
blés á la consommation européeimc, ct, un 
peu plus loin, h quelques journces de navi- 
íation depuis l’ouverture du canal de Suez, 
rinde, oü l’exportation des bles a pris une 
certaine importance depuis 1875, et yers la- 
nuelle le commerce marseillais, aiusi que le 
conseillejusiement VEconomisiefrancms, de- 
vrait sediriger plus souvent, usant -lu canal
de Suez, iüsqu’á présent trop négligé par la 
marine frangaise. L’Aménque du Sud elle- 
méme, en prévision de la hausse, se prepare, 
dit on, áenvoyer, pour la premiare fois, ses 
blés á l’Europe.

Les contrées d'approvisionuement ne inan- 
quent done pas ; la guerre occasionnera un 
cliangemeut daus nos habitudes; nous quit - 
terons un Iburnisseur pour en prendre un 
autre • au blé russe ou ture, nous substilue- 
rons les bles algériens, tunisiens, égyptiens, 
iiidüus ou californiens, et quand ces nouvel- 
Ics relatiüus commerciales seront bien eta 
blies, les Russes auront seuls perdu au con- 
l l i tq’u’ilsonttaitimltre.

Bu allendant. on ne voit pas que 1 atiole- 
menulu marché des grains et des farmes, 
peiidant cesderniers]ours,puisse étre justilie 
par aucunc raison sérieusD La hausse etait 
inevitable ; ede était prévue ; en l’cxagérant
on préparc á coup súr une réaction qui peut 
devenir plus préjucliciable encore á la masse 
des intércis sérieux que l’augmentation ac-
tucllc. , , ,

La boulangerie, du veste, dans b's depaitc- 
ineuts commií i  Paris, s'est rnéiliocreineiit 
émue de cette hausse subite ct trop rapioe : 
elle a mis une reserve de plus en plus grande 
dans ses achats, et le pain, jusqu a ce  ̂mu- 
ment, n’a subí qu’une augmcutation de o cen- 
times; on le vend encoré aujourdhui, a 
Paris, de 80 á 85 cent, les 2 kilogrammes, et. 
dans les départemcuts, de 35 á 42 cent. 1/2 lo
kilogramme. . .

Les périlleuses iiianceuvres de la specuia 
lion n’ont pu, fort heureuscmeut, le taire
rencherir encore. , ,

La hausse Ifegére qu il a subió est le ivisut - 
tatnaturel de la situation Iroublée de I Euro- 
pe oriéntale: la hausse nórmale du ble et 
une hausse nropurtiounelle des farmes eus- 
seiitété do méine acceptables et acceptees 
sans prolcstation : inais rexagérabon des prix 
crcée par les prat.ques de la speculation 
paran, avee raison, au public dcsinteressc, 
<les plus dangereuses, audoublepoint de vue 
des inléréts géuéraux, de la üignitc ct de la 
sccunlé nationalcs.

I Presse.)

Les armemeiils  qui se  íoiit en cc n io -  
m e n ló T o u lo n ,  su r  l’ordre  du ministre 
de Ih marine, nc doiverit pas  doiuier beu 
á des commt nlaires erronés.  Les  évé- 
nements  d'Orieiit réclament la presen- 
ce, d u n s l e s  m ers  qui baigneut la Tur-  
(íuie, de na vires fran<;aís cha rgés  de 
pio téger  les nalionaux. T io is  uavires 
ont rei;u cette mission. Notre escadre 
de la Méditerraiiée se  trouvait uiusi ré- 
duile.il trois navires, ce ([ui rendait im- 
possible les évülutions et les exercices 
(ju’exig? l’inslrucUon de nos marins .  
C’es t  atin de ram ener  au nombre nor­
mal de aix naviiea cette escadre que de 
nouveaux arm em enls  onl éié ordonnés.

S d était d ’uilleurs b e s r i s  de doubif-r 
immédialement et d an s  Tespace de quel- 
ques jo u rs  notre (l:)tte de comb^' (esca­
dre de la Médilerranée et división du 
Nord), nous en au r ions les  moyens sous 
la mam, ca r  il n’y a  pas moms de 12 
frega.es el corvetles cui’sssées  en ré- 
serve dans  les arsenaux ,  c’est-dire pou- 
vant preiidre la mer en moins de qti nze 
jours .  Ge s o n l ; h Cherbourg. la Gui/en~ 
ne, la F lu n d re , í'O céan le M arengo  el 
í 'A lm a  ; é B est, la G loire. le Colbert, 
le F n e d la n d , la Jeanne~d'Arc,^ l A r  
m id eñ i le L a  Galissonnidi'C  ; É Toulon, 
iH e r o ú ie  ei la B eíliqaeuse.

Ou comple, en cutre ,  parmi les 
g ran d s  croiseurs rapid-^s en éiat de di«- 
l'onib lité immédiate, la C ham plaln, le 
F abert, V In fern e t, l 'A rm o ñ q u e , le 
'FourviUe, el nombre d’avisos ó vapeur.

(P resse .)

M. Kolb Bernord ,séna teu r ,  a adressé  
a  M. Martel la le l tre  suivaute :

Versailles, le 28 avril 1877.
Monb'eur le gardo des sceaiix,

Vouséteslü chefrlc lajustice, ct comnic 
ministre des cuites il vous appartiem spécia- 
leiiicntdc défen-lrc ccux qui sont rceonnus 
par la loi, celui en particulier que professe 
la grande raaioritc des citoyens frangais.

Le Sénat, dont j'ai riionncur d’élrc mern- 
bre, (loit tros-prochainement reprendre le 
couVs de ses dóUbérations : lua conscicucc 
vévoltéc neme pcmict pas d’attcmlrc jusque- 
lapour taire cntendre ses protestatioiis.

A uucls exccs d'impiétó que prétendeiious 
accoutumer une presse dégradée, et alors que 
le pouvolr lient sa sollicitude si vivement 
évedlée sur les limites de l aclioii qui appar- 
üent aiix évéüues, jo yiens yous ilénuncer 
rarticle infáme qui a été pubUé daus l un des
dernicTs numéros de la lanícnir.

Vousverrezá quel laugage dignommieet 
de boue récrivain emprunt-. ses derisions et 
ses blasphcmes pour les jetera laiace (lo 
Celui qui, selon la foi des innomhrahies gé- 
nérations se succédant depuis presdeclix- 
neuf siéclcs et des deux cents mtUioiis no 
nhréticns qui couvrcnt la face dn inoiule, 
porte le noni trois Ibis saint, dcvaiit lequel 
tout genou lléchit au ciel, sur la terre et dans 
lesenfers.
í La société dont le gouverneinent serait ou se 
forait impuis.sant ebntre de tels altentats et 
(le tels mófaits de la parole publiijue serait 
condamnée i  périr niisérablement dans la 
fango ct dans le sang, sous la réprobaticn et 
,5 rcéorls de la civilis&üoii outragée.

AXOEETEnnf:.

Ün écril de Londres ,  ü la date  du 30 
avrll :

G’est  un fort beau mot (|ue celui de 
nt-utralité; por ina lh?ur .  il emporte  uvec 
bii tout le vague dos term*»» les plus gó- 
néraux, pt rien n ’e s t s i  ditíicile 6 préciser 
que l’etendue des obligations q u ’il com 
prend. La principale difliculló eu cette 
matiére re sso r t  pour l’Angleterre  des 
régies établies par  le tr ibunal arbitral 
de Genéve ou sujet de rA Íabam a.  S aos  
doule, une déclaralion expresse  en 
8 limité IVffet.ultérieur, en tant q u ’il 
s ’agira i t  d’innovations, aux  rappor ts  cié 
rA n g ’cterre et  des E ' a i s - U m s ;  mais 
rien ne prouve qu'^il y ail eu lo moindre 
innovalion; la lo i in ternat ionale  es t  as -  
sez flotlante pour  q u ’on y puisse décou- 
vrii i) peu pfés ce ejue I on veul, et  il est 
d b n e  outre p a r t  contraire é la vraisem- 
blance de supposer  (}ue les arbitres  d ’un 
g rand  lilige se so 'en t  permís d ’introdui- 
re d an s  leur j ' igpment des principes 
nouveaux et de les doler  immédiatemeni 
d’une pleine rétroociivité.

II faut done s ’at lendre ü ce que, dans  
Tespril tout au  moins des belligérunts, 
la nenlralité angiaise comprenne Tac- 
compli.>3pm^’ni dea devoirs imposés par  
le j'ig'^mf'nt de G-^néve, et Ton sai: quel- 
If'.s obltgaiions sont énumérées  p a r c e t  
act'», — toutes conlribuant ^ »endrefort 
bfficiie la stricle pxécuiion d ’une dé- 
claration de neulrolité, méme faite de la 
meillpure foi du monde. C’es t  ponrtant 
un pas  daña c^tt© voie que la mise en 
demeure d ’IIobart pacha d ’o p te r e n t ' e  
stía> f)nctÍoiis á la tole des torces nova-  
b*s oHomanes et son maintien d an s  1© 
caáre  de relraite de la marino royale. 
On peni m esura r  r im portance  de corte 
-ommation a u x e r i s  de colóre iju'©!!© a 
sonlevés dans  i<̂ s ranga du parú  turco 
piule extréme : un m e m b 'e  de ce gron 
I Q annonce un© iiiierpellaiion ó ce sujet 
pour c ;  s».ir.

Uii au tre  point qui préoccupa beau 
coup ropinion, c’est Teífot exact des 
blocus, en lont qu'ils ne s ’app'iquerai^^iit 
,.as ü des porls  proprement dils, mais  ó 
des voies de communication. De l'aveu 
i'imiiime, íe róglement de 1850 déclare 
de bonne prise un navire neutre qui 

de f 'ünchir  le blocus eftectif établi 
devant un porl. La raison de cette péna- 
liié, c ’es t  q u ’un ncuire n'a p a ^ I e d r o u  
de ié tru i re  IVtret des m esures  prises 
par un belligérant pour  aí íamer Tenne 
mi ou anéaiiiir son commerce. Mais 
-upposons q u ’au lieu de m e l t re le  blo 
cus devant Smyrue,  la tlolte russe  le 
melle ó l’enlrée des Dardanell^.s ou du 
canal de Suez?  La sol tion de 1850 s 'ap 
pliqueroil-elle en l’absence de molifs 
Tlentiqnes, et, dans  le ca s  contra ire ,qui 
s e ra i l ju g e ?

Ün íe voit, cette guerre ,  si mcine elle 
ne s ’étend pas  uu delh de ses limile- 
actuelips, nous promet nombre de difli 
cultés inünim.-ut delicotea ó résoudre. 
d’oii püLirronl sorli'* á  chaqué inetant 
d’em barassan ts  conflits.

On Qssure ici que la duchesse  d ’E- 
dímbou'’g. se  sen tan t  mal a 1 aise aii 
sein d 'une société qui juge  avec sévérilé 
Í8 g rande  c.i.trei r-s© da son póre, désire 
se ret re r  pour quelques mois en R u s -  
sie. Ge seiait ,semble-t- ií ,  souligner bien 
m ala l ro i tem ent  des divergeuces qu’il

i‘en b'ftmér. Ün ami, un cx-collégue tic 
M. Gladstüiie, me diaait pour excuser, 
ou plulút pour expliquer sa conduite: 
C’est un grand esprii égaré par une 
conscience maladive. — Vous savez en 
eiTet que toutes ces qucstions revctcni 
pour i’ex chef des bbéraux un asp©ct 
moral et presque religieu.x qui place son 
action entiórement en dcíiors du terrain 
politique proprement dit.

Je  liens da sou rcc  ciP laine que le 
gouveniem ent a faitcom rnencer un exa­
men des navires m areb an d s qui se - 
raierit suscep tib les, en cas de nécessité, 
de se  Iransforrner p rom plem ent en 
íransports  On a soin d ’ajou ter q u ’il ne 
s ’ag it ló que d ’une m esure  de p ré c a u -  
tion : elle n ’en a pas m oins quelquo s i- 
gm tication, e t c ’est é c e  litre  que je  vous 
en tran sm ets  la nouvelle.

AITTUICHE-HOIVGIUI::. .

li'lntcriicllatio» lioiigroiNc.
Voici le tex ted e  rin lerpella tion  ad re s -  

só eau  gouvernem ent por le dóputé Clio- 
rin et p lusieurs de ses col ég u es, du 
partí « libéral in d é p n id a n t,» á la séance 
d u 2 8 a v ! il  de la C ham bre des députés 
de H ongrie ;

« L onsidéran t que la guerre  en tre  la 
R ussie  et la T urquin . g u erre  qui sévil 
oux fronliéres de la H ong iie , touche di- 
rectem ent oux in té rc is viiaux d o l ’em - 
p ire ;

). C onsidéran t que la m onarch ie  dus- 
tro -hongro ise , ó rnnins de com prom et- 
i r e s e s  plus irap o rlan ls  in téré ls politi 
ques el m ém e son existence com me 
E at, ne p o u rra it adm ettre  q u e la R u s -  
sie agraiid it son  territo ire  aux  dépens 
de la T ü 'q u ié , ou plagét les pays des 
B alkans sous sa  souverainelé m édiale 
ou im m id ia te  ;

» C onsidéranl que les in té ré ls  com 
m erciaux et économ iques de la m onar- 
chie se ra ien t a tte in ls  d é la  m aniere la 
plus grave si la principale a rlé re  de son 
m ouvem ent com m erciál, 1*̂ bas D anube 
on les em bouchures du D anube, devo 
nuit la propriété oñ était placée sous la 
s m vprainelé de la R u s s ie ;

» C onsidéran t que dan s le m om ^nl 
actuel, si critique pour la m onarchie, 
c ’esi le d ro it et m ém e le d e v o i rd e s re -  
p résen tan ts  da lu nation de se  reusei- 
gner su r  la queslion de savoir si la po 
litiqu'- du gauvernem eiit répond aux 
in tércis iáeijt:i[ucs de la H ongrie et de 
l'A u iric lie ;

» N ous dem andons ó M. le m inistre- 
présidpiil :

» r  Le gouvtTneinout hongfoLs con 
sidcpe-t-il I t í l ra i téde P a r is  com me étaot 
encole obligatoirc pour  la monarchie 
aus lru-hongro ise  e tcom pte- l  il taire va- 
loir son inriue.nce légale sur la directiou 
des atíaires étr^ ngéres  en vu<5 du main­
tien des disposit ions de ce Irailé ?

n 2'' Le gouvernem entcom pte-t il lui­
ré voloir son influence on ce sen s  que, 
quelies que so ien t les éventualités de la 
g u e n c , la R ussie u ’agt a n i is s e  pas son 
•erritoire aux  dépens de la T urqu ie  ou 
que les pays de la P éninsu le di^sBal- 
kans no su ien t pus placés directem ent 
ou iü d irec tem en lso u ssa  souveraineté?i)

D ans la m ém e séaucs.M  Michel Foeí- 
dvary el p lusieurs de se s  collégues do 
pañ i’ Iibéral indépendanl ont présenté 
unoproposilion dem aiidaiU  que la C ham ­
bre exprim e, per p rocós-verbal, ses re 
m eicieinent au  S u ltán  de l’envoi de la 
bibliothéque et invite le gouvernem ent 
k com m uniquer ulTiciellemeni cette ré 
solution au goüveruem ent ture.

importe tant de diss imuler , m ais  il est 
cei-tainque la position de la duchesse 
sera loin d’cl"e enviable, s ü  en l iu t  
jiiger, pa r  exemple, par  le bidme que 
déverse una partie d é l a  presse  su r  se 
présence,hier,é unecérém onie  de l’égli- 
¿,) russe  pour appeler la béné.liclion 
(hi ciel su r  la marche des arrnées de son
pÓftf.

Lüudrcá, 1“  luai.
Vous avrx reg.i bien avanl cello lel- 

tre lo lexie de la déclaralion de nei.tro- 
lité que \ ublie un numero  ©xtraorlina:-  
re de la G cuette de L o n d res . Comme 
tous les documtíiits de ce g -n re ,  elle est 
rédigé.-í dans  ce style ó la fois obscur 
et redondanl dont la tradilion se m a in -  
t iantscrupui •u.^emenlsous la plume 
rédacteurs officiels. On a s su re  tou 
tefois qu’éllo ne coniient pas les dan 
gereuses  équivoques qui oiU rendu si 
fáchausem''nt célebre le texte ie  la dé- 
claration e 1862, el il semble bien que 
la lettre annexe de lord Derby coupe 
court á tous les périls qui au r i ien t  pu 
naitre  de ce chef.

Je  ne m ’étpndrai pas non plus s u r  les 
cinq résolutions de M. Glad^tone, aux 
queiles sera consacróe la séanco de 
lundi proclnin ,  sauf  pour vous irans-  
mettre l 'impression ró> générale .ie má- 
conlentemenl produile dans les n in g -  
de ses am ism óm es  par  c©Ue maladroile 
mI iiioppurtune initiative (J lelquc juge 
m u r t  que Ton porte s u r l a  poblujue que 
pr'commandüni cas molions, il e.sl per- 
mis de irouver avec le gros  du partí l i ­
beral qu'elles vlennent oü trop I6l ou 
trop lord.

II y a trois mois, aux débnls de la ses- 
sjon, 8U miheu de rincerii ludo iiniver 
selle qui couvrail les plans et les míen 
líons des puissanc^s et des purlis, ovan' 
que le dernier mot négociblions 
nViil été pronoucé, elles eussen t  été é 
íe.ur place el eussen t  pu exercer quel- 
que influence su f  lo cuiifs nllérií^ur ile-* 
óvénemenls. Aujourd’liui, formulées 
dootrinalement, ellos ne peuvent que 
provoquen un deb a io u  le minis óre, tou- 
jüurs moins sage  su r  le terrain do lo 
ihéorio que su r  celui des résolutions 
[iraliques, puurn) se laisser enlrainer a 
des déclaralions genérales inútiles el 
par ló memo dangereus-es. D-? plus,

Li: CONGRliS C.VniOLlQüL:.
Le 30 avnl, le cong és caihohque au

dísiihg-d./., O cjrg o á  de Lobkó'vvii^ ct 
S a lm ; h a  co riiles: Wenvi e l iv e h a rd  
C lam -M artinitz, de _\V alderdoi;tf, de 
M ontccucooli, de K inski, de S altn - 
H o g n rac te , ’K bach, do K.uefstein, de 
Ledochow  k i ; les b a ro n s : de K eyer, 
de W am b o lt, d ’A ndriau .

FAITS DIVERS-

l . ’h o m m c - í * a l a m a u r i r e .

Une i'uricusc expérioacc d'iucombuslibiU- 
té vicnt d'élre faite par un savant suédois, 
M. Oestberg.

Quatre cuoniics [liles de boÍs laissant entro 
elles un étroit cspace, en forme decroíx, 
íivaient été dressées. On les eiuluisit dc pélro- 
le et puis ou y mit le feu. Alors les assistants 
vírent unhornnic péuétrer et demeurer dans 
re brasier. La chaleur était telle <pie person- 
ne ne poüvait en apurocher á monis de (jua- 
rante Lpi, il allait etvenait tranquille- 
ment, assoyait adosSé au boís enflamme. 
Cette étrange expérience dura tout un quart 
d’héure. Quand il y mit fm, I bomine n’avait 
pas méme chaud.

D’apiT.s la tradilion, un liquide suintant de 
la peau de la salamandre entource de flam- 
mes lui permet de résister á leur action. Est- 
cevrai? Eu tout cas, c’est justo ce qui so 

asse chez riioinme d’Oestberg. Pemlaiit tout 
tempsde Texpérience, on voyait un liquide 

abomlant, ruisseliiul par tous les poros du 
sujet, Tinonder do la téte aux pieds; ce qui 
explique son étal de fraicheur au lerine de 
cette liiableric.

L’hommc-salamandre ii’est pas sorli entie- 
rcmentdes bocaux d’Oeslberg. C’cst un capi- 
taine de marine, M. Ahlstrame, reyétu d’umí 
double peau s.pplémeiitaire : rinterieure, 
impermi^ble : Tautre, au contraire, excessi- 
veinent poreusc, entre lesquelics ruisselle un 
torrent de liquide.

Ce liquide est de l’euu fraiche. L’organe 
secréteur est uno pompe, phnée á une dis­
lance (juelcunque de rexpérinientaíeur. La 
j)eau intérieure est en caí^utchouc, Texté- 
ricure en cuir anglais, nercé d’une iníiiiité de 
petits trous. Cette douldo enveloppe rccouvrc 
tout le corps comme une anniirc. La tete e.st 
couverte d’un casque.

Outre l’cau qui (ioule eunsíainiiienl dans 
son enveloppe arti/iciellc, le sujet reooit de 
l'air qui tieiil son costume gonllé, ct, sortani 
par la visiórc du casque, écarte des yeux la 
fumée et Ja Üamme en méme temps ([ii’il cn- 
traine lé-s pro mits de lu respiration.

Cetttíbello invontion esta 1 nsage do.spom- 
piers.

l,a méme pompe á irieeiulie ([ui envoic do 
l'eau dans le coslimie approvlsionnc la lance 
tenue on mains par celui qui la porte.

COXSUMM.VTIOX DES VIXS DE ni-VM'.E
EN ANULETEnilL.

l  u travaü de comparaisoii entre la coiisom- 
matiou des vins francais diirant la periodo 
écoulúe (le rimnée 1839 <i 185‘J, alors ([uc les 
droits d’entrúe étaieiit de 5 shilliiigs 6 penco

giiKto aux (iiplomates
quBslion du Iraité de commcirc entre la 
Frum^e et TAnglelerre. En 1839. la (juantité 
de vin francais importe dans la Graiide-lirc- 
tagiic était de 378,536 gallons ct a rexpira- 
lion de la periodo de 21) anuccs expirant cii 
1859, elle avait presque doublé puisqu’elle 
s’élevait á 605,911 gallons. En 1860, lapre-  
mu?i*e année dii nouveau Irailé, l'imporlatioii 
tütale fut (le 1,125,599 gallons ct elle a suivi 
lUKj progression constante et non interrom- 
puc, puisque, clic a atleint (ni 1876 lo chillre 
do 6.745,710 ga'lons. Ainsi, dans l’espacc de 
21 aiis, do 1839 á 1859, avec des dwits (ren- 
frée élevés, raugmentalioii totale it’a cié (jue 
do 34(Í,000 gallons, ou soit 16,000 par aii, 
tamlis qu’avec le droit de uu shilling, la con- 
sommaíiou a augmenté de 600,000 galloni*. 
ou solt uno moyenne annueilo de 36,000 gal­
lons La quantité des vins d’Espagiic impor- 
tés en Angleterre l’aniiéc dernióre a été de 
6,461,233 gabons, environ 286,000 de moins 
que ceñe des viiis fram^ais.

ea {liviH'ons inlestmeá du partí Iibéral 
vonl enün éclater u tous les yeux. On 
espóre un peu prévenir ces périls si di-  
versen  propOv=mnt la quest  on p réa lab le ; 
mais il est douteux que le cabinet lai^se 
échaeper  roccasion d ’un voie de con- 
fiance, et franchement, dans  lescircons- 
tances  orésentes.  onnsQ sa labso lusoen i

Irichien a ouvert s e s  séances  ó Vienne 
dans la grande salle du oMuadíverein.»
Le co m ie d e  Bergen,  en sa  qualité de 
présent du comité, a salué Easse-Tiblée 
dans  une allocuiion CLi il a exprimé so 
vive 88t¡sf8cti(3ii de voir que Ies calho- 
liqucs de tous les pays c nnpris  dans  la 
monarchie se  feont unis pour  rehaussei- 
l'éclet de cette fóle fralernelle, il u ojoulé 
que l’Ant. icke u ep e u t  al tcndre d -  pros- 
péritó que s u r  le terrain du caiholicis- 
me, a l t  ndu que l 'Egl 'se  lu t t e s a n s  trove 
pour la défense du droit historique, 
dont elle es t  la gardienne íldéle.

Aprós la lecture d ’im g rand  nombre 
d i lélégrfimmes de feücitatlons, on a 
procédé ó la formation des bureaux. La 
préside ice a été conliéa au córate E g -  
bsrl B^-lcredi; ont été éliis vic>--presi- 
denls : le prince-évéque Rfccoboiia, le 
comte Krandis, M gr Graf, député au 
Re chsra th ,  ( t  M. le proíesseur  Pduer.

M. le córale Bálcredi a pris la parole 
pour remercier  í’o.-sümblée du lérnoi 
gnage de conliance qn'eile lui a accordé 
e n l ’appoluntó  la présidence, puis,  ou 
milien d’apploudiáaements cnihousias-  
tes. il manifesté le désir  d ' molorer  la 
b^nédiclion apostolique du S l-Pórp .
O iL cié nom m és rapporteurs  : M. 1© D'’ 
Potocki -pour la presse).  M. R. A. Tur-  
n h * r ( p o ' i r  les écoles), M. le chanoine 
Kurlaoh ( pour íes qneslions soci8le^), 
M. la barón G ig e rn  tp o u r lo v ie  caiho 
lujucA, M . lc c u r a íe  Falkenhayn ( p o u r  
les assucialions).

Avani de clore la séance. M Belcredi 
a ra[>pelá h Tassemblée « de quellc né 
cessilé il est pour les lidcles de skmir 
étroitement h une époque oü renfer 
lente UD supréme elíort, daus tous les 
imys, pourjeler FEgiise catholiijuc hors 
dé la vie publ (jue el la ramener meme 
s’il se [»ouvail d«tis les catacoiubes. 
Rangeons-nous lidclement autour de 
l’erapereur, groupons-nous anprés de 
nos évcquís, prCí^soiJíi-nous uulour du 
^iégede ISl-Pierre et l'aisons eritendire 
ce cri : Loué soit Jésus-Christ! »

Prós de 3,Ü00 personnes  ont  prorais 
leur parpcipatioü directe au cungics .  
Sept cents  adhéáions son l  venues des 
prr.v nccs de Gisleilhanie, et deux cents 
o u lé t é  fournies par la Hongrie.  A l a  
aeance d’oüverlure ossistaient Pitlre aii- 
I r c s ; Le iionce apostolique, M gr Ja- 
cobin i; le prince-archevéíjue de Vienne; 
Ids arcbevéques de Salzbourg, de Zara, 
de L é o p o l ; le prince-évéque d** B r ix e n ; 
les évéques de Linz et de S t-Pólten .  Au 
nombre des hautes  personnahtés  leí' 
quea, on rem arq i ia i t ; le duc (b* Sc-oiii-
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tííPAfll., bCft VAftiRS
PüUr Alexaiidiio auirlciiitii Caslóic Ciii'. Ma- 

russioh el (inssaíjprH.
l'flUr Odessa belge Ú./>üc¿d cap.,LosewiU iiiar- 

cliatiilisos et pasSDger.' .̂
Püur Küslendjíi anglaisiíóowJííd e-ap-llailarlrsl 
Püur Taganrog anglais ¡.c kmere cap. Cunniu- 

gliam lest.
Pour Tagaurog anglais Trilon eap. Kídder lest. 
Pour Tagaurog anglais FenePa cap. Stuarl lesi. 
Pulir T ganrog anglais Celt cap. WNson lef-t. , 
Pour Tagaurog anglais Winddrington cap. 

Goshno lesi.
I‘üur Odessa anglais ]Vi}nlesndale cap. Heddle 

lest.
Pour Odessa anglais l'rblno cap Bromley lest. 
Pour Tiigaurog anglais Cosmopí^ítían cap. Uit- 

cliam lobl.
Pour Saioiiiijue friiugais i4u.«iscap. LaliUe iiiar- 

clrmdises el [lassagers.
Pour Syra et Liverpool anglais Claime cap. 

Loug niarchandíses et passagers.
AHR1VÉES ntS VOILIEU»

De Piré helléne Etanguelistria cap. Bacojor- 
gtiis lest Ion. 271.

De Piró hftiléiie Taxiarkis cap. Pirpiris lest 
ton. 162.

De Sr^niorin bellcne A. Nicolaos cap. Deiniesis 
lest ion. 172.

De Pairas helléne Fanclinion cap. Ilitropuulos 
ton. U2

Da Sira heiiéne Coslandinos cap. Zipis lesl 
ton. 213.

De Marseille helléne EfLihia cap. K.ipriutls mar- 
chaudíses ton. 13-t.

nÉPARlS DBS VOILIEIIS
Pour Falmoulh A. Massa cap. Massa niaís 

do KustendjL 
Pour Falmoulh itallen Luigia cap. Alfauo grains 

de Burgag
Pour Messinu iialie.i Francesco cap. Andrio'o 

grains do Taganrog
Pour Trieste helléno Angheliki C3[>. Monarchi- 

dis grains de Tulcha.
Pour Trieste helléne A. CarnlamboH cap. Cou- 

la.idris grains do Taganrag.
Pour Trieste helléne Epla Ade//? cap. Brescas 

grains de Tag nrog.
Pour Marseille lieüéno Trí/bn cap. Combos 

grains de Taganrog
Pour Marseille helléne P. Acaíhislon cap. Za- 

nos de Tagmirog.
Pour Marseille helléne A. Markcla cap. Adria- 

dis grains de Kuneudjé.
Pour Marseille Jielténo Emilia cap. Focas graius 

df» Tiiganrog
Pour M irsfcille helléno A.

grains do Taganrog.
Pour Marseille helléne 

grains de Yeski.

lessagenes iar¡t¡
PAOUElíOTS-POSTE FRANCAIS

L ig n e  de Consiantinoplo .  —MAnsKiiA.e 
Départ de Marscílie chaqué Sameji. Arrivee 
i  Cmislanlinfipie le sametli. üépart de Cons- 
liintinople chaíjne mercredi. Arrivéeá Har- 
geüle le mercredi. Une semaine par Darda 
nelles, Piréeet N'aples; l'autrc semaine par 
Dardanelles, Smyrne el Syra.

(k)rrespondanee á Smyrne avec le baeau 
se rendanten Syricct á Álexandne.

Services combinés des Messageries Mari- 
tímes ct des cheniins de fer franjáis. Bidets 
dirccls, de P® et 2“* classe á prix rcduils, de 
Constanlinople á París avec arréts á Mar- 
sciíle ct ít Lvon. 1“  classe fr. 457; 2®* classo 
fr. 348.

Lig:ne d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaqué mardi á 1ü h.malin.Arrivct á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á lOh.m atin .  Arrivée i  Constanti 
nople le dimanclie solr.

Ligrue do Saloniqti(5. — Départ de Cons- 
tanlinoplc tous les quinzr jours leJeudiá 
dater du 27 juiliet q)our Daidanelles, Dé- 
dcagh., Cavaba, Salonique. Afrivee á Cori.s- 
tanlinoplc le Vondretil.

L igne du  D auube. — Départ de Cous- 
lantinople chaqué Lundi á 4 h. du soirpom* 
Kustendjé, Soulina, Toultclia, G¿laiz ct 
Bra'ila. Arrivée á Cons/ple íe mai di.

L igne de Tróbizonde. — Départ de 
Constanlinople chaijue Lundi á 4 li. clu soir 
pour Samsoum, Kérassunde ct Tróbizonde. 
Arrivée á Conslanüaople lemardi.

Pour les aulre.s ligues de la Médilerranée 
et pour les lignes du Brésil, de la Plata el de 
l’Indo-Clüne, el pour tous auíres renseigne- 
ments, .s’adrcsser á PAgence Principale 
Constanlinople (Kíretch-Capou.) Calata.

E nvo is d ’a rg e n t:
L’Agencf revoit á découvert dessommes 

d’argent qui sont payées aux desUnataires 
dans tous jes bureaux de poste dcFr . me de 
Snisse ct d’ItaUe.

Nicolaos cap. Focas 

Elpis C8[i. Cosmas

NULiSSEMEMS 

 ̂oilici

PRATIQUES

chargé d'os
anglais íle(juarlevs 2600 de \'ai‘na 

R. tü schel. 38/-Ü 36/- de[>our
ce por direct.

4'üilier anglais do (juartm's 3000 de Varna 
diargó d’o.s pour R. U. schel. 40 -0 38/de cc 
(iircí't.

¡Hi-fclcui-Oeranl rv . KSOXtXVAC.VkTtkO.

A D M Í N I S T R A T Í O N

D e s  P a q u e b o i s  O t t o m a n s  

A  H  s  O  x j  s  s  É : .
Itméraire du petit cabotage 

A p a r l i r  de Lundi, 2 ;U  M.ii 187? (v.S) 
ju sq a ’á nouvel avi«.

Voyage pour le Poní.
TJ.M.
11 13 De Prinqípo, Giaknmo, líalki, Anli

Prnii.
12 13 De Pendíq,Carta!,PriukipOiíiiakoin

ki.Früti (ii 1 ti. díi i'riiikipo.i
7 30 De Pcnililv, Cartnl, Prliiki|)o, R.ilki, Aiiti- 

gimi, l’ru.li, Cíulikeuy.

gÜUl,

lia!

IIEVUE SClENTIFIÜCi:.

Somolíitrcdít numéro 44 (2S aerd ¡Ü77.)
Savoska, étude elhnographique sur le pay- 

saii russe. — Uiiité des fonctions dans le ro- 
gne vógétul. — Avertissements raétéofologi- 
([ues du Neu'-Yüric ¡leroM. — Académic (les 
Sciences de Paris.

{Ou s'ahoune an hiireau du juurnai, S, 
place de l'Od^on, ú Paris.)

ANNONCES

MlflISTÉRE DE LS GíjERHE.

A \ Í S .
l.uud i 2 iiiai (v. s.) aura lieu l’adjudi- 

catiou déliniiivo de 15.000 piécjes de tuile 
d ’A m érique do 11 1,'2 libres dcjii soum is- 
sionnée ü 85 p iastres la piece.

L a busdite loilü doit avoir 06 centim ó- 
Ires de largeur e t 40 pies do lougueur la 
pióce.

La ([uanlilé totale de cette m arch au - 
dise sera liv rée  dans six seiiiaines ü partir 
d é la  date (lu co n lra t e t le p a ie m e n te i 
sera fait p a r  le írésor du  nizam ié 15 
iours aprós la dale du  re(ju, en rnedjidié 
d ’argpn l au jirix  de 20 p iastres ou en 
Crdntü avec l’agio du jour.

Les personnes qu i voudraieni; coucou- 
r ir  h cette adjudieatioii son t iovitées á se 
p réscn ler au D ari-C houra le jo u r  sus in - 
diqué.

S éraskéra tjle  10 mai 1877.

Dífpart du Pont..
2 30 Cadikíuiy, l’roti, Aiiliguiii, Haiid, l’i'iii- 

kipo, Carla!, i’e/idik.
9 -ió Pulir ilíilki.Ci tcortiOjFrinqipo, Carla!, P e t-

(liq.
10 45 Pour Píoli, Amignni, ííaíqi, Printjipo.

SERVICE DES DIMANCUE.
Voyage pour le P07il.

12 30 Pfiidiq, Cíirtal, Prmqipo, Ualqi, AiUigoui. 
Proti.

9 — De 1‘Hinliq, Cüi’tal, Primppo, Ilalqi, AuU- 
goui.Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 3'J Pour Cadikeuy, Proti, Auligoni, Ilakji, 

Prin(;i[K). Caí tal, Pendi(|.
10 — P ourP ru ii ,  Antigoui, Ualiji, Primiipo,Car­

ral, Peudiq.
iSe SSaVdar-PaelAa»

Cbiucidanl avec los tráins du Chemiu de larlos tráins du 
d’Ismidt.

DU PONT. !
.N‘ Traiii 

Pour Ismid 2

> > 4
> Peud, 6

DE ILAIDAR-PACHA. 
I ,  M. N* Tr.-íin
I  De Pcüd. 1 
4 25 í  Ismid 3 
B 45

II  15 » Ismid 5

M. Jeau Astra a l ’honneur á ’infonner 
le public qu’il vient d’iítablír un débil de 
talvics et de cigares, grand’rue de Pera 
450, vis-ü-vis des bureaux du Levant 
H erald.

A VIS.

U m i e  d e
Voyage pour le Poní le matin,

11 lo  Do St-Siéfano, Macriqeui, Samatia, Yóii- 
i Capnu, Conm-Capuu.
! 2 3í) S. Stófano, Makri.keuy, Samada, Yéui Cii- 
j I»ou, Coum-Cdpou.

. Départ da Pont^ uiatin.
I 1 — Samalia, Makrikeuy, S. Siéfano.

Départ du P oní, le soir.
j ÍO 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, SamaU

Macriqeui, Si-Sléfano.

SER \ ICE JfES

lU

Uti Monsieur cVun certain age, con- 
naissaut ¡e grec, i’italien, le fram^ais, 
lo ture, le russe et le holgare, et qui 
lorí de la guerre de Crimée a serví dans 
les h(jpit8u.x militaires franinis en qua- 
lilé d ’inlerpróte, désire se plac;r en la 
meme qualilé dans une admiuistralion 
quelcúuque.

Bouneá références.
S’adresser au bureau du Journal.

12 

9 15

DIMAXCIJES.
Samalia, Y(!-I)e Sl-StólVino, Macriqeui, 

ni-Caiimi, Coum-Capon.
I:>6 Florín,Sl-Sláfano, Mai'riiieui, Sám a- 
tia, Yúni-Capou, Coum-Capuu.

Départ du Pont.
Pour Coum-Cnpou. Yéni-Capou, Sam a- 

tia, Macri(|tieui, St-Sléfano,F!oria.
Pour Samalia, Macriqueu, St-Síófauo.

A t  Í W  T 1 ? P  ^ Prinkípo deux gran-  
. Ij V F U II j LI d(LS maiaons aises 
Hu di^barcadére ( p récédem m ent hotel 

N íco lak í.)  Chnruno de ces maiaons est 
cumposée de l'á cham bres .  Grand con­
fortable. Ges m aisons  peuvent se louer 
séparémeiit  ou ensemble.

Pour [dus ampies reiiseigncments, 
s ’üdresscr au bureau du journal la 
Targaie.

i.>4

166 ü
117 —

26 
76 20 

178 26
l io  20
290 23

A LOUER rus Linardi n®8, des 
apparteraenls, compo-

Kcl^ue «l«
SKRViCB JO&NALIEU

Départ du 
Pont

H. M.

sés de trois chambres, cuisioe. etc. 
Eutrée séparée.

un írrand magasiu de 
eu pitíiTc situé 

de la mer  prós de l’érhelle de 
(.t conleuaul pluá de Ibpióoes 

do lUigtchcvan

A LOlJisH díS
au bord 
Sculuvi

S'adr(3?sor au Ijurnau 
oglou N'’ 28 y éu i -K h ü i i ,  Stamboul.

Départ de 
Cadiqeai

M. M.

Cncllheul*
SKRV. DKSDIB.i!ÍCníS

Départ du 
Pont

H. M.

Départ de 
Cadiqeu

H, 3J.

II Pstngonreusem.'DtdcfonJu aux (ímployés de.s 
édiclles f.i da pould’aecepier, ;i la soriie des nas- 
sager?, da rar;iem au licu do hillcts. Par coiisé- 
queut, .Messienrs los pnssagcrs sont ¡nvilés ,3 
prendre leurs billcJs pondaiu le cuurs du la ira- 
versée.

Tomo [icrsonno ffiii ne ?o scrail pas coiifonm'y 
3 (‘.cito inviiatioii ('I vouilrait pnw ire  son ini'.p 
lors ilu (l.'lMi riuomeiu si-ra considén-e conmic |f;i 
sagerde [iremicr po?ie (.Mevki) eipayora en C(m 
sé({ucney.

G,*íUc-̂ c»« ’sse ^es W in-

w o i 'víí:vika.t  n v  e*o j i t

Reouc quotidienne des arrtcce* <'t départs des 
baUüu.c il capeur ct bálimetils d voiks.

AIUUVÉBá HESVArtlUS llK LV MllR I1L4XUIK.
Couslautiuoplü, lo 10 MaÍ 1877.

De Bpczzés anglais Cunte cap. Cook lest 
llpald.

Da Malte anglais Datters O’ p. Be© le¿l 
Kei1'’h 8g>*ot K*»ay.

De Trieste (-t Saionique aiilrichieu Thftis cap.
I Lncovich marchaudises et cussagers ageot
I ;bya.

B  R  o  U  S S E

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA & C ‘\
agcul

pour cuiialruil óüUV EhTURE:
K u k u r t i i .  e t  T s c U é s h S r g h c .  Gr«nd« salona! app« 'r t .m e.ls’‘dT"a“ ñilie/'' 
bailes chambres, salles de billard e , de bsins Beau iardin ('r^nA I pretá. cuisico exceüe.tc, T«blc d’hóte. -  M x

t
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SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

V I E N N E  E T  C O N S T A N T I N O P L E
S A V O I R :

í l e s  S t í i l i o i i s  V Í E N N E ,  O derberg , G r a n itz a , C racovie, L em berg , C z e m o w itz ,  S u e z a w a , Y a ^ s y , R o m m i  
B r a íla , G a la tz , B u ca re s t, ( T e r g o v M )  e t  B u ca re s t (F ila re t)  d ’u n e  p a r t — p a r  G iurgevo  ( S m ir d a ) ,  

R o u sích o u k  e t  V a rn a  ii C O N S T A N T Í N O P L E , d ’a u t r e  p a r t ;  —  e t  v i c o - v e r s a

p e n d a n t  l a  S a i s o n  d ' I I i v e r  4 8 7 6 - 1 8 7 7 .
M' M .■■■

I T I I V É K - A l  t t E  J r ^ O U T t  ¡55A . I £ í ¡í O I V

tle V I E N N E  a C O N S T A N T I N O P L E
Chaqué J e i i i l t  e t  U l n i i i u c l i e .

lie C O N S T A N T I N O P L E  á V I E N N E
Choque I f l u r d l  et V e n d r e d l .

a.^
STATlOiVS OBSERVATIONS

413
755

1021
i l H

1215

1682
1688
1760
1762
1980
2220,

V i e n n e  (ü a rc í lu N )a v .m id i
O d e r b e r g : ...................................

G r a n i t z a .....................
C r a c o v i e .....................................
L e m b e r g - ...................................
C z e m o w i t z ..............................
S u c z a w a ..................................

J a s s y ............................
R o m á n .......................................

G a la t z ........................
B r a j l a .......................................
B u c a r e s t - T e r g o v i s t i  (G .d.N  

» F i l a r e t  G a r e d u S .
G iu rg :e v o  ( S m i r d a ) ..............
R o u s t c h o u k ..............................
V a r n a ..........................................
Constantinople......

h. m. b. m.
— — 10 53M0 21 5 36
— — 3 09

8 52 9 24
5 50 6 50
1 50 2 05
4 35 5 11

— _ 3 2o
8 09 8 45

— — 1 20
— — 3 08

8 30 8 45
9 — 9 15

11 30 12 —
12 30 1 43

8
12

43
45

10 15

Jonction deliresiau 
Berlín. Joiictíoii 
de Vursovie.

8-t
STATIOXS OBSERVATIONS

ii> 1. 
mar.—

234
458
460
I432
538

dOOo

Trujet du Daiiube.
Bateau i\ ^apcur 

du Lloyd.

;M0O
! |i9 9
IÍG5

,1807

1944
2220

Constantinople a p .m id í
V a r n a ..........................................
R o o s t c b o u k ............................
n  i u rg -e  o  ( S m í r d a l ............
B u c a r e s t  ( F i l a r e t )  G .d .S u d . 

» T e r g o v i s t i )  G.d.V.
B r a i l a ..........................................

G a l a t z ..........................
R o m á n ........................................

J a s s y ............................
S u c z a w a .....................................
C z e m o w i t z ...............................
L e m b e r g : .....................................
C r a c o v i e .....................................

G r a n i t z a .....................
O d e r b e r g ...................................
Vienne...................

h. IQ. b,
2
8

in.

4 30 -
3 — a 37
4 07 4 37
6 55 í 05
7
1
3

25 8 15
l-a
30 — -- .

8 40 8 52
1 13 —

11 50 12 44
3 9 3 24

10 13 11 25
7 17 7 52

11 25 — —
11 1 11 21

5 3

) Par batean á vap 
i du Lloyd.
( Trajet du Üaiiube

Joncl. P'Varfiovie,t. n . i  
Jonct. Belsvai 

et Berlín.

Buráo du parcoufs : 73 heurcs 52 minutes. Ii ^
II Durce du parcours : 75 heures 3 m inutes.

POÜU LK I‘AIlGOl]RS

HNTRF.

C O N S T A N T I N O P L E

ET

B  1  L, 1_ E  T

I .  1 I I .  ^

l ’OUH 10 
KILOGRAHMES 

DE l ’eXCÉDANT 
DE BAGAGES

Franes | Cent.Franes

CLASSE 

1 Cenl.j Franes 1 Cent.

V i e n n e ...................................................... 319 90 235 90 9 94
O d e r b e r g ................................................. 290 10 213 40 8 72
G r a n i t z a ................................................. 281 50 206 9o 8 35
C r a c o v i e ................................................. 275 25 202 2b 8 10
L e m b e r g ................................................. 234 — 171 15 6 40
C z e r n o v i t z ..................................... .. 202 15 147 15 5 10
S u c z a w a ................................................. 191 25 138 95 4 65
J a s s y  , ..................................................... 192 65 140 05 4 71
R o m ’a i i ..................................................... 178 75 129 60 4 13
B r a i l a ........................................................ 150 05 108 10 2 94
G a l a t z ........................................................ 154 85 111 70 3 14
B u c b a r e s t - T e r g o v i s t i ( G a r e  d u  N.) 122 00 86 40 1 79

» F i l a r e t  (Gare d u  Sud). 121 05 87 30 1 73

O B S E R V A T I O N S

1. Une taxe fixe d© 20 centimes sera per^ue pour chaqué 
Administration de rhemin de fer, participante au 
transport, a titre d ’euregisírcment de bagages.

2. Pour lo parcours entre Varna el Consíaiitínople p-r 
bateauá vapeur la nourritiire esi couip i^p daas le 
prix du trans()ort.

3. 1,0^ porteuns des bÜI'-ííí h coupons II. Classc pourront 
faire le p r  our-. entre Varna et Constantinople en 1. 
O is s^  moyennant un bijlet do diirérence au prix de 
Frs v2.50 Cent, á acheter sur lo batean.
I.e prix de jiarcours entre Barliosi et Galatz n’esl pas4.
ciHjipris dans le prix- des livrels a coupons,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople et vice-versa.Ce prix  s’éieve
pour Taller, seulement:

I. Cl. a Frs. 2.30 Cent. — II. CI. Frs. 1 .80 Cent.

1.

o

3.

Les livrets|á coupons délivrés aux stations sus-nom mées sont v a -  
lables taut pour íes tralns indiqués á Tilinéraire, quo pour le trajet 
du  Danubc et les imleaux du L'oyd, entre Varna et Coiistaniinople. 
Le trajet du Daimbe s’elTectue en batean ii va|>eur.

Les enfantá au-dessous dedoux  ans.teims sur Ies gonoux des •“er- 
sennes qui les accoinpagnent, voyagenl gratis. Pour deux enfants 
de 2 ú 10 ans, voyageant en uifimo classe, ¡I sudit d ’un livret a cou­
pons. Un seul oiifaiil du  mérne age paie comme un adulte, mais il 
lui suílit pour la 1“  ctasse d’avoír un  livret de II"* classe.

Les livret-i á coupons sont valables (rente jours, ycom pris  Ies 
jours  do délivrement du livret et d ’arrivée á la stslion desliiiataire. 
Chaqué livret á coupons donne droit au transport gratuit de 2á kilo- 
grammes de bagages.

Ne scront adinis a i  irausport quo les bagages des voyageurs 
preprement dits.

Les équipages, clievaux, chiens, cadavres, ainsi que les objets 
inflammables en sont absoliiment exclus, ce  méme que les tcans- 
porís des müitaires e t ie s  trains particuliers.
Les voyageurs serón! tenus d’assister en personnoá la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Odkiiberg, Granitza, Suczawa, 
Giurgievo el Roustcüouk ; autrement les bagages serout retenus 
aux douanes.

Dispositions particuliercs.
4

'' 6.

Diirant la validitó des livrets conjions les voyageurs pourront in- 
terroinpre Jo voyage aux stations indiquée.s par les coupons. Les 
bagages pourront (Uro enregistrés pour la sfation destiiiataire, uu 
pour tuute autre station ¡decoupon} intermediaire.
Les prix  des livrets, ainsi (¡ue les laxes des bagages, seront perQus 
en Franes. Les prix et laxes sont indiiiués au tari!' c i-dessus, et alli- 
chés aux tableaux des prix  de parcours aux guichets des stations 

débilrices.
La prime d’assiirance s’élcve a 2 par müle des valeurs déclarée? 
pour 150 kilometres de parcours e ta u  minimuin a 25 ccnlimes. Sur 
es bateaux a vai)eur du Lloyd cetle prime s’óléve pour2ó(> franca 

valeur déclaréo á 65 cuntiiiifis en hiver idepuis le mois d ’oclobre
jusqu 'au  mois de mars) et a 53 centimes en éte (depuis le mois d ’a- 
v n l  ju squ’au mois de seplemhre.!

L’Assurance particuiiere poor Hvraison en temps vouiu ne serr 
pas admise.
Les plaintes et réclamalions seront adressées aux Adminístrations 
des stations débitrices ou destinataires.
K n t r e  V i e n n e  e t  I j c n i h e r g ; .  a S n í^ i  q i i ' e i i t r e  S i i e  
K av v n  e t  B u c a r e s t  les voyageurs pourront se servir d e *  
i v a j ^ o n a - l l t i s  e a p a y a n l  une laxe supplénientaire.

Q  X J  e : E

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
C  A  P  a T  A  1 a l i S .  9 , 0 0 0 , 0 0 0 .

A A I I ^ .

j^SSURANCE CONTRE L’INCENDIE sur MaisoUS, Mbübles, Maqasihs, MARCHAitmsss, etc.,etc.
des taux trés-modérés.

Pour plus ampies ren-seignements, s’adresser á 
N*9, Keuchogloc Khan, 

vis-á-vis la douaue do Galau.

G. VAN LENNEP 
AGEN!

Al. « l e a n  P s a U i s  i n f o r m e  le  r e s -  
p e c ta b le  p u b l í c  q u ' i l  a  d a n s  s o n  m a g a -  
s i n  u n  ^ a n d  c n o ix  d e  m e u b l e s  q u ’il 
v e n d  á  d e s  p r i x  t r é s  m o d é r é s .

L e s  p e r s o n n e s  q i i i  v o u d r a í e n t  b i e n  vi- 
s i t e r  s o n  m a g a s i n  n e  m a n q u e r o n t  pa& 
d ’é t r e  s a t i s f a i t e s .

B o u y u k - H e n d e k  S o c a k ,  N® 2 0  e t  22^ 
p ró s  l a  T o u r  d e  G a l a t a .

COMPAGME MARSEILLAISE
I > E  I V A V I O A T I O I V  -A.

A .  e t  I a.  F R A B S S I I V E T  e t  C i é .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

E N T K E  M A R S E I L L E  ET C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseüle chaqué jeudi

D é p a r t s  d e  C o n s t a n t i n o p l e  cha |ue  SAMEDI, á 4 Ii, du soir, en louchanl á Rodosio,Gallipo 
Dardanelles, Saloniqne, Volo, Pirée el Naples.

Transbordeujent á Naples, sur las batoaui de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livoume el 
Génes, maison de transíl A. et L. F raissikst el Cib . pour la Franee ot Tétrangor.

.Pour plus ampies imformaiions s’adressor á I’Agence (citó Fran^aiseet a U . D. Coarlelli, courtier 
de la Compag á Car

J - . S  F L U S  É l V E n O r l Q U E  D E S
W

DESINFECTANTS
Nouvelle prépara.tion recoimrmndée par  les premiers Chimistes, ne 

Laissmt ímcune odeur, et d 'un effet plus piiissant que le c b í o r e ,  le 
phénol, et tous les agents employós juaqua. ce jour.

coptre tout foyer d’infection pouvant nmener dos épidcinies.
e s t  i n o r l o r - e  et ne laisse 
odeurs repoussantes du chloro et du ph*énoL

L’EAU RAFAEL et ne laisse nprés elle aucune des

I ’F ñ l l  R ñ F ñ F I  elles’emploie,enconséquonce.pour
*“ I I HI  HUtm' la conservalion dea étoffesqu'ello no tache pas plus que de

Teau j)ure. Pour consorver les vétoments, les tissus ot los fourrures dans les maga-
,sins.il suffit de los arroaer légóremcnt do cotto eau.

L Fflll RAFAFI Ínsectioid-e puissant :LHw l i n i  un ÍaVrlf»ft ílVArt nn ninrrkfíii aii íinn» Ki»«-\caA K/̂ 1a lífun lavage avec un pinceau ou uno brosse sur un bois de lit 
suffit pour le débarrasser do tout insecte incomodo.

L’EAU RAFAEL p i t a i a x ,  a x r L l D u . l a . z i c e s ,  i n f l r * m e -  
X ' i e s  et dans les chambres de malades, non-seulement, elle neutralise complé- 
tement toute émanation pestilentielle, mais surtout, ELLE ARRÉTE INSTANTANÉ* 
MENT LES HÉMORRHAGIES LES PLUS VIOLENTES columeelle guérit les coupures, 
gergures et brülures.

l ’F f t I l  R f t F A F I  tout®’’ mauvaises odeurs corporelles. il suffit d’en
L  u M U  n M r H l w L  répaiidro quelques gouttes sur les bandages sorvant au  

pansem en t des p ia les , v éslea to lrcs , c au te re s  e t sélons

On expédie vingt-cinq flacona comme échantillon moyennant 
D .W O I F K A V r O  D E  í$EIZE FKAKC!^

So vend également par touriiles d’une contenanco de 60 á 70 litres.
On peut soumissionner Ies fournitures des armées etdes adminístrations.

Bt. <le I I O I I J A  e t  C*e, 3 4 , R u é  D r o u o t ,  P A H I ^ .

ssñvício mnui>
LELACOM PAG í í IA i t a l i a n a

DI NAVIGAZIONE A  VAP0R5

3 P " X - O R , I O

Arhivo iií CostaitTiJíopon
Da Odes.s»..
Da «ars i* ii ,  e e c - ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ;  T  S ¡ o ,

B DA COSTAríimOpOLl
Per '■ '•V  a ore 3r e r  lalíneadiM arsjglia » MartetU * * ,  4

i m E H A R l O .

Livorn,,, ( i e i o «  e M S l f a * '

e l « n s b o X ' ' T ¡ . i r t ‘L ' r c f  

.vran»lCo‘'ser,rLs‘íord5'“ “

l i p S S s S S l
(b Una settimaní Smirne, aitra SaJpniwo.

Par ces

TlfS M fflSE n 1 1 SfIBIH
D E S  A F F A I R E S ,

Un de. remódes infa;ilibles ponr les com- 
baUre est bien c^rtainement,

L ’l \ S E P T i n \  D i N s  LES JÚÜBNAUX

BIEN BMPLOT#

É C O N O M I Q ^ j e m E N T .
C ostep  raison de ceite ihóse et de notre

■BBI

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L 'HELVÉTIA
COMPAfiNIE SÜISSE D’ASSÜRANCE CONTRE L’INGENDÍE A S '. GALL.
Asfiurances sur maiaons, mobiliers, magasins et marchandises h des 

primes trés modérées. Prompt et libéral régiement des índemnités par le 
soussigné.

L ’agent général, fondé de pouvoirs Galela, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bourse, á cóté de Kaviai-Han.

^ uitse et ne
“ 'I* Qoe

ele-
, — ........ ociro iiisuert. I

DOíis BOUS pormeitofis d’attirer tout spédeie- 
ment yiteiupon du pnblic surooire aLonee,

c i - . n '" ' '" ' '
A'ous eommes toujoors conscieneíeuíemem 

orcupós de garaniirlfl succós de chaqué In- 
seruon, en ehoisisssnt de próférenee ceux du 
nombre des >ooroaúx dom notrecJientéle pout 
attester Ies nombreux rósulieta.

Dans Í6f circoBstances d’éconorale ictuelles 
ou toui ceutime doit étre bien emplové. et 
qu ou est forcé d’opposer quelques sacrifices 
poursassurertaut soít peale suoeés, nous 
oroyoDs agirdanf. l’rntérét du public en leor 
rt'Commflüdani notre agence

M o i n o E »  . .  c i é .

l u i w í s x  r L . w í í ? ® » 'i Durny] pulUííne

7¿C?inc Stadt Rtemergasse Í3.

E m p l ^' ^ r \  JLMPLATRE a  L’ARNICA
DE lOUXG popr les cors et lej 

oignoijs. Cet emplatre et le meilleur reméde in" 
vemé ponr amotodrir la douleur des cors et poní 
esfnjre disparaitre.

V. / anni u Slamboul et dans tóales les principa 
y  p .ürmacie^ Marque de fabrique H. Y.Deman 
dez 1 emplatre Young. t *

FEÜTRE POUR TOITüRE

■ m

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GENÉRALE D’ ÍSSURANCES ETÜBÍIE il EUCH/IREST

CoDlrc l’lBceiidie, la Gréle, les Siaislres Marilinies d sur la Vie.
A g e n t  g é n é r a l  á  C o n s t a n t i n o p l e ,  Lm ÓD ERic K r a l s e . 

r j ,  n\e Mqiun-hanc, (Jalala, prés da JJoijd Aulricli¿e7i.

t f e  * Q d c p B o i i  e C S o n

Ccfeutre,employé avecsuccéspar Ies com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houille, et ungiand nombre d’industriels.en 
Franceet en Angletcrre, procure une toitur

d essu s , légéra .et d¿
Q o K tn v ® ' en Neutra ANDSR
büN ei SON existent depuis 25 á 30an8.

Feutre pour doublage de navires, pouren- 
Tstoppe de tuyaux et cliaudiéres.

Agence et dépositaires, 
L .etA. BERTXN Frérep.

Q té  F ra n c a ise .

AVIS.

E q vente aux bureaux du Journal L a  
Turquie et chez les principaux libraires 
do Pérae t  de GalaU, l’J t l i u a n a c h  
^ y i i o n t l q i i c  á l’usage du Levant. 
pour  l’année 1877.

—rs3

TIMBRE HUMIDE FA C T U R E S R A Y É E S J O U E M A Ü X REGISTRES RAYES t i m b r e

APHIE
r E R 4

P E R A

UáMCTlfilS L IT IM , T1ÍH€S. GSgfiíS & I f i t ó l i l I S
L’Administration ajant regu clerniérement de Douveaux caracteres, se cliarge de tous travaux typographiqucs et impressions de luxe en différentes langues.

Elle est également a méme d’exécuter des travaux lithographiques de la derniéro perfecíion, si bien qu’on ne sera plus obligó, désormais, de s’adresser á Vienne ou á 

Paris pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et Ies machines dont dispose l’IMPRIMERIE GEITRALS pouvant répondre á tous Ies besoius.

GOIPTES-COURAUTS BILLETS  M O TU A IRES  j  I 3 r í . O C O U F t E ? - >  ífttree be iííarioge LETTRES DE CIIANfiE

Typographie El LiraoGRpBí Centrales.

fa

Ayuntamiento de Madrid




